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par Mohsen ïADEL.

Quoi de plus beau et de plus saisissant au
monde que le spectacle d'une personne faisant
sa prière... qu'elle soit enfant, adulte ou vieillard...
Chrétienne, Israélite, ou Musulmane... c'est encore
et toujours le même sentiment qui se dégage de
son recueillement en face du Créateur: celui d
la Toute Puissance Divine conjuguée à la beauté
profonde et incomparable des religions.

L'effet salutaire de ce spectacle va en gra­
dation ascendante selon l'importance du groupe
des fidèles mais quand la masse àtteint le chiffre
astronomique de 100.000, il devient grandiose et
indescriptible.

La photographie éi-dessus a été tirée à l'aube
du premier jour des fêtes du Petit Baïram, le ven­
dredi 12 courant à la place de la République
après sa prise d'assaut par 100.000 fidèles, alors
que d'autres milliers, faute d'espace, se conten­
taient d'occuper les rues avoisinantes.

Qu'avait-elle de plus poignant, de plus su­
blime cette dernière prière publique de ce ven­
dredi?

Pourquoi ce tapis humain qui littéralement
couvrait cette immense place publique, si tapa­
geuse le jour, ssmblait-il attendre la chute de
quelque chose de divin ou la réalisation d'un mi­
racle, à l'heure où les petits enfants, dans leur
doux sommeil jouaient encore avec les anges?

Autant de questions qui trouveraient leut ré­
ponse en la présence même de Mohamed Naguib
et de ses jeunes frères d'armes percius dans la
foule et comme elle, prosternés, suppliants le Sei­
gneur de prendre sous Sa sainte. garde Î1pt!e Mère­
Patrie... et telle une auréole qui s'élev~ au ciel,
la voix de 100.000 lidèles couvrait la supplique
commune car la voix du peuple est la voix de
Dieu.

Mohs~n FADEL.
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PROCLAMATION DE LA RIËPUBLIQUE. . .

Heureux, les quotidiens qui peu­
vent, au jour, à l'heure, saluer les
grands événements qui renouvel­
lent l'histoire d'une nation.

Le 23 juillet 1952 avait mis fin
à un règne corrompu et corruptèur
et ouvert tous les espoirs. Déve­
loppant toutes les conséquences du
« D!0uvementbéni» de l'Armée, le
18 juin 1953 clot toute une immen­
se· periode d'histoire - qui ne fut
pas toujours sans gloire - marquée
par la domination de souverains,
de dynasties d'origine étrangère,
pour nous ramener à cette autre
période éminemment créatrice, u­
niquement nationale, où l'Egypte
forgea, de toutes pièces, la premiè­
re civilisation d'où devait sor~ir la
culture méditerranéenne et occi­
dentale.

«La Belle au bols dormant»
s'est réveillée de son sommeil muI:-

Le lieutenant-colonel,
GAMAL ABDEL NASSER,

vice-Président du Conseil des
Ministres et ministre de l'Intérieur.

tiséculaire et le héros attendu a
surgi du' limon du Nil, fils des in­
nombrables générations de travail­
leurs et de constructeurs pour sai­
sir l'épée et le bâton de comman­
dement.

Un nouveau Thoutmès, fils du
sol, a renoué l'incomparable tradi­
tion millénaire, consacrant l'évo­
lution des temps, et ceignant le
peuple lui-même de cette « double
couronne» dont il n'a voulu être
flue le serviteur.

Sous sa forme républicaine, l'E­
gypte éternelle, continue, rajeunie
et puissante vers de nouvelles et
glorieuses destinées.

Que le nouveau Chef de l'Etat
et ses collaborateurs al' den t s
agréent, ici, la vieille salutation
des hiéroglyphes :

VIE, FORCE, SANTE.

::::~
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Le major, SALAH SALEM,

ministre de l'Orientation Nationale
et chargé des Affaires du Soudan.

Le commandant d'aviation,
ABDEL LATIF BOGHDADI

ministre de la Guerre

Le général ABDEL HAKIM AMER,
commandant en chef des

Forces armées.



Toutes les distractions offertes par la seconde
capitale, la grande ville méditerranéenne aux sou­
venirs prestigieux se bornaient à une minable
« cité d'attraction» .

En plus du demi-million - peut-être, beau­
coup plus - d'autochtones et qui sont loin d'être
dépourvus de moyens, il y a les milliers et les
milliers d'estivants décidés à dépenser pour s'a­
muser. Dans ce site de Montazah, absolument in­
<::omparable, tl€-pourrait-on installer un- easino a­
vec une roulette, une toute petite roulette, un petit
baccara? Notre vertu en souffrirait-elle telle­
ment 1...

b'EGYPTf, PAYS DE TOU ISME. ESTIVAL
par A. BEZIAT.

Les difficultés que le malheur des temps nous industrie nationale et rapporter autant, sinon, plus
impose pour nos villégiatures traditionnelles outre- que le coton.
mer, démontreront, enfin, que l'Egypte est, réelle- Pour cela, pour attirer et reteni& les touristes,
ment, un pays de tourisme, non seulement pour les il faut les AMUSER. Il n'y a pas d'autre moyen.
riches seigneurs étrangers qui cherchent un con- Il f<:lut que l'Egypte enlève ce masque d'austérité
fortable repos hivernal mais, même, pour les ha- qui jure avec son tempérament et qu'elle devienne
bitants qui ont besoin d'estivales vacances. officiellement ce qu'elle est, quand on la laisse à

Cette vérité est damée, depuis des années, ses réactions spontanées: joyeuse, accueillante,
par l'éminent et dévoué directeur du département tolérante. Avant la prochaine saison, nous revien-
du Tourisme, M. Ahmad drons sur cette question
Rassem. Finalement, il et nous aurons quelques
n'aura pas crié dans le suggestions à faire...
désert. Il a été entendu; Pour que le tourisme in-
mais que ne l'a-t-il été térieur réussisse, il faut
plus tôt!... également AM USE R .

Il faut toujours se re- Nous connaissons des
porter aux Anciens et, amis, partis pour Ras El
c'est se renouveler, inno- Bar, afin d'y séjourner
ver que de mettre nos un mois, revenant après
pas sur leurs traces. Gia- une semaine s'écriant :
nadis, ce viticulteur-poè- cC'est mortel 1 » Cette
le, a extrait, de nouveau r plage distillait l'ennui
des sables du Mariout, sans parler d'un manque
ces vins qu'appréciaient de confort inacceptable.
Rome et Byzance. On On: dit que, cette année,
parle de replanter ces des innbvaUons dans ce
vergers qui ombrageaient double sens auront été
loute la côte jusqu'à Cy- apportées. Fort bien 1
rène... Nous irons essayer Ras

Enfin, on remet en hon- El Bar.
neur ces plages qui, lors Alexandrie a eu tou-
de la splendeur alexan- jours des fidèles. Quand
drine, attiraient les plou- on n'allait pas en Europe,
locrates et les intellec- il était de bon ton de s'y
luels des régions méditer- mo~trer. Pouvait-on aller
ranéennes, de la Cilicie ai1l~s? Il y avait les
aux oasis de Petra et de m1llistères et les occa-
Palmyre. sions pour la politique,

De Marsa-Matrouh jus- les affaires, le fli'rt s'y
qu'a El Arish, nous avons A. rencontraient abondam-
une série incomparable M. AHMED RASSEM fi Apotre du Tounsme » ment. On allait donc à
de plages présentant tous les aspects désirables; Alexandrie bravant les coups de fusil et les crises
celles qui tentent les aventureux et les amateurs de neurasthénie; mais Dieu sait ce qu'on pouvait
de pêche sous-marine, comme celles qui dérou- « pester ». Alexandrié, avec son prestige et son
lent de larges étendues de' sable et d'eau, où les attirance, n'avait pas bonne presse...
enfants peuvent s'ébattre en toute sécurité.

Comme front de mer, comme fraîcheur, cette
côte est supérieure à celle de la Riviera française
et italienne. Malheureusement, nous sommes très
en retard pour son exploitation 1...

Pour le tourisme estival qui est, S).lrtout, destiné
à la consommation intérieure, nous ferons les mê­
mes réflexions que nous avons déjà faites pour
le tourisme hivernal qui intéresse, surtout, l'étran­
ger, et qui devrait nous apporter, chaque année,
une ample moisson de devises appréciées.

Un de nos meilleurs hommes d'Etat - dois-je
nommer notre éminent ami, Mohamed Ali Allouba
- a dit que le tourisme devrait être notre grande
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A. BEZIAT.
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D. CAZES

Directeur Politique
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5, Rue Kasr el Nil

P.S. - Je n'ai pas dit un mot du Sinaï où l'on
pourrait installer 'lm hôtel en haute-montagne. Et
les rives de la mer Rouge avec l'enchantement de
Maia Sokhna !... Ceci concernerait, plutôt, le tou­
risme hivernal.

pitales, nous distraire et nous maintenir en un
bon équilibre moral.

Cher Ahmed Rassem, si vous aviez la baguet­
te magique du pouvoir; tout cela serait réalisé
demain.

Mais, y a-t-il des obiedions de conscience à
installer des théâtres de plein air. Quand je pen­
se qu'en Avignon, à Orange, il y a de belles repré­
sentations à l'antique qui font accourir les specta­
teurs de cent lieues à la ronde. Qu'à Aix, à
Salzbourg et ailleurs, ,il y a des saisons consacrées
aux chefs-d'œuvre de l'opéra... et des orchestres
symphoniques !...

Sommes-nous des béotiens crasseux en Egyp­
te? Alexandr-ie ferait la fortune, pendant l'été, de
troupes de drame, d'opéra et d'un grand orchestre
symphonique. Pourquoi pas, aussi, un cirque ?
Pourquoi ne demanderait-on pas à nos amis d'Es­
pagne de nous montrer une belle corrida? Oui,
pourquoi pas ?

Mais, que de Cairotes ne pourront aller s'é­
taler sur les plages ou n'y faire qu'un trop bref
séjour !

Ces belles représentations que ie vois se dé­
rouler sous le beau ciel alexandrin, je les vois aussi
sous notre ciel étoilé. Les Pyramides n'offrent­
elles pas un fond de décor autrement impression­
nant que le mur d'Orange ou le Palais des Papes
en Avignon pour y représenter le' drame, la tra­
gédie ou l'opéra. Avec les haut-parleurs, la ques­
tion d'acoustique ne se pose plus.

Tout le long del'été, les impressarii pourraient
organiser une belle alternance entre les deux ca-

UNE EAU FORTE

LnparadoXBS d'un ViEil hommE d'Etat
Les échos du dernier discours

de cet invétéré conservateur au
sujet du Canal de Suez, ont re­
produit des sons si discordants
que l'opinion publique a fini par
se rendre compte de l'inconsistan­
ce de pareils propos, embués par
les vapeurs intoxicantes de son
insé,parOlble ci~are... ,L'impéria­
lisme, tout en ayant pour princi­
pe : cc accorder à l'homme les mo­
yens de se promouvoir en l'ai­
dant à évoluer selon les réalisa­
tions positives du progrès, et, sur·
tout lui octroyer la liberté de vivre
avec l'air de son époque dans un
pays totalement indépendant »,

semble vouloir s'écarter de cette
ligne de conduite, prétextant que
sa volonté est contrecarrée' par la
faiblesse des p.e:uples du Moyen­
Orient.

Ce revirement ne dissimule·t-il
pas quelque malveillance? Par
les termes Cl liberté JJ, Cl bldépen­
dance », sir Winston Churchill,
entend-il se servir de tremplin
pour prendre son essor chaque

fois qu'une menace pèse sur le
Commonwealth ?

Depuis les temps les plus re·
culés de l'Histoile, les conflits ar­
més n'ont jamais profité à l'enva·
hisseur: d'ailleurs, Herodote ne
nous avait-il pas dit: «Les vain­
queurs d'un pays ne pourront ja­
mais asservir un peuple, s'ils ne
parlent pas sa lanque et s'ils ne
comprennent sa foi. JJ

Des faits anciens et nouveaux
ont confirmé cet aphorisme, Gen­
gis-Khan, Tamerlan, Attila, qu'ont­
Us retiré de leurs incursions ?
Annibal, Jules César, Charlema­
gne, Bonaparte, lqU'ont-ils réali·
sé? Les occupations des pays
par les armées d'Hitler qu'ont·el­
les obtenu? Les manuels d'His­
toire aussi bien que les événe­
ments les plus récents sont là
pour vous répondre que la domi­
nation forcée est vouée inélucta­
blement à l'échec. Par contre
quel merveilleux essor a pris cette
entente franchement cordiale
pour lutter contre les maladies,

la misère, et l'ignorance qui affli·
gent l'humanité?

Cette preuve irréfutable de la
force spirituelle animée par la
compréhension solidaire du mon­
de entier ne doit-elle pas servir
d'exemple à l'homme politique
pour bien interpréter les respon­
sabilités qui lui incombent?
Donc, ce peuple qui a donné et
donne continuellement des preu­
ves tangibles de son authentique
formation par sa force militaire,
par son union, par son indéfecti­
ble volonté d'accomplir tous ses
devoirs, de remplir avec fermeté
toutes ses obligations èst prêt, au­
jourd'hui, plus que jamais, à dé­
fendre âprement l'intégrité de
son territoire afin de s'assurer,
par ses propres moyens, la liberté
totale à laquelle il aspire ardem­
ment.

Les paradoxes, lès utopies,
peuvent rester, en toute quiétude,
dans tes domaines de la fantai­
sie, et n'empêcheron~ point l'éva­
cuation du canal de se réaliser.

Dr. Moh. Fahmy DARWICHE
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It)terview de M. fcuad
Abdel Aal, directeur
des Cel)tres d'Estivage

et d'Hivert)age

- Autrefois, les notabilités d'E­
gypte, les riches surtout, s'empres­
saient de partir pour l'Etranger, a­
fin d'y passer la saison d'été, sans
se soucier des dommages qu'ils oc­
casionnaient à l'Economie natio­
nale. Pourrions-nous en savoir IG.
cause?

- L'estivage à l'Etranger para­
lysait l'économie nationale en gé­
néral et portait préjudice, surtout,
aux stations d'estivage en Egypté.
En outre, une partie de la richesse
nationale émigrait à l'Etranger, ce
(lui entraînait la baisse du pouvoir
d'achat des devises égyptiennes et
un déséquilibre dans la balance des
comptes de l'Etat. En outre, ce­
lui-ci était ainsi privé des devises
étrangères nécessaires pour faire
face aux besoins du pays.

- Pourriez-vous nous donner u­
ne idée sur le nombre des Egyp­
tiens qui voyagèrent à l'Etranger,
au cours de ces dernières saisons,
et les sommes qu'ils y dépensaient?

- Au cours des trois dernières
années, 1950-1952, le chiffre mo­
yen des estivants était d'environ
50.000. En admettant que chacun
dépense au minimum L.E. 400, nous
arrivons au chiffre considérable
de L.E. 10.000.000.

- Quelle est la politique adop­
tée par l'Etat pour sauvegarde?' 1a
richesse nationale et développer le
mouvement économique ?

- L'Etat limitera les voyages à
l'Etranger, ce qui permettra d'une
part, de réaliser une économie con­
sidérable, et d'autre part, d'encou­
rager l'estivage à l'intérieur du
pa,ys, surtout dans les nouvelles
stations balnéaires.

- L'estivage, étant une nécessi­
té, nous estimons que nos stations
balnéaires surpassent celles de l'E­
tranger, bien qu'elles aient besoin
d'améliorations et d'embellisse­
ment. Qu'a-t-on fait dans ce do­
maine ?

- A mesure que l'instruction se
développe, le besoin d'estiver se
fait sentir. Du point de vue de
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Fuyons l'encombrement des villes surpeuplées et partons vers les
larges horizons. Port-Saïd est le lieu tout i n d i q u é pour les...

et l'économie. Elle se distingue par
son climat sec et ses sites enchan­
teurs. Le conseil municipal de
Fouadieh a prévu un important
crédit dans son budget pour y ins­
taller l'eau et l'électricité. On peut
se rendre à Baltim, soit en auto,
soit par voie ferrée, via Tanta et
Mehalla El Kobra.

Ismaïlleh, sur le Lac Timsah, est
une station balnéaire fréquentée
par les habitants du voisinage. On
y Jouit d'un panorama superbe et
surtout d'un climat sec.

La station balnéaire de Gabal
Ataka, près du Golfe de Suez, est
une côte sablonneuse peu profon­
de. C'est la station balnéaire la
plus proche du Caire et la plus
propre aux régates et aux prome­
nades en barque. Les amateurs de
pêche et les nombreux excursion­
nistes trouveront aussi l'occasion
de pratiquer leur sport sur cette
longue côte sablonneuse.

- L'Administration du Touris­
me, étant désormais chargée de
Ras El Bar, qu'a-t-elle fait pour
l'améliorer ?

n. personnes désirant retrouver un peu de calme, loin des bruits
et des soucis quoüdiens.

l'hygiène, l'estiv~ge est un excel­
lent moyen pour permettre à cha­
cun de restaurer ses forces pour
pouvoir reprendre son activité pen­
dant les autres mois de l'année. En
d'autres termes, c'est une écono­
mie de médicaments et de visites
médicales. D'autre part, nos sta­
tions balnéaires se distinguent par
des plages sablonneuses très éten­
dues et la mer sur nos côtes n'est
pas très profonde, ce qui permet
même aux enfants de se baigner.
Par contre, les plages de la Riviera
en France ou en Italie et toutes les
autres plages sont rocheuses et
profondes. D'ailleurs, nous avons
pris des dispositions pour augmen­
ter le nombre des -stations balnéai­
res et pour y assurer le maximum
de confort et d'amusement.

- Pourriez-vous nous donner u­
ne idée sur nos stations balnéaires
en dehors d'Alexandrie et de Ras
El Bar?

- L'Egypte est située sur deux
mers : la Méditerranée et la Mer
Rouge. Tout le long de leurs cô­
tes, il est possible de créer un
grand nombre de stations balnéai­
res, à condition d'en assurer les
moyens de communication et d'y
installer l'eau, l'électricité et les
hôtels. Citons, entr'autres, la plage
d'Agami, située à 16 kilomètres
d'Alexandrie où un Casino et 70
chalets viennent d'y être bâtis, en
dehors des nombreuses villas qui y
existent déjà et qui peuvent être
habitées par des familles. C'est une
zone qui se distingue par la pro­
preté de sa plage et par son climat
sec.
Citons aussi Marsa-Matrouh, au
climat agréable, à la côte sablon­
neuse et qui se distingue surtout
par son calme et son importance
historique. La station qui fournit
le courant électrique a été renfor­
cée cette année, les conduites d'eau

y ont été installées, un nouveau ca­
sino vient d'être construit sur la
côte et un plan pour la construc­
tion d'autres hôtels casinos, et
maisons a été élaboré. Un train
diesel fait le service jusqu'à Marsa­
Matrouh pendant la s.aison d'été et
l'on peut s'y rendre sans besoin de
permis. Un« rest-house» et une
station de benzine seront installés
dans la zone d'El Alamein pour as­
surer le confort des automobilis­
tes.

Port-Saïd comprend trois zones
d'estivage. La ville même, la zone
de Port-Fouad et la zone de Ouch­
toum El Gamil qui vient d'être an­
nexée à la ville.

Baltim, au Nord du Delta est la
zone de prédilection des familles
modestes qui recherchent le calme

- A partir de 1947 l'Adminis­
tration du Tourisme n'a pas cessé
d'assurer à Ras El Bar tout l'inté­
rêt dont cette admirable côte est
digne. L'eau y a été conduite, et
ainsi, on a mis fin aU1l: plaintes réi­
'Jérées au sujet de l~ pénurie de
l'eau. Les égoûts fonctionneront à
partir de cette année, la réalisation
de ce projet ayant coûté L.E.
175.000.

- Quel était le nombre des vil­
légiateurs qui se sont rendus l'an­
née passée à Ras El Bar et quelles
mesures a-t-on prises pour faire
face aux nouvelles demandes ?

- Lorsqu'en 1947, Ras El Bar fut
annexée à l'Administration du Tou­
risme, elle ne comprenait que 6110
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.... Les vraies vacances, les vacances bénéfiques se prennent en s,
dépouillant de tout snobisme,

l'importance des routes, l'Adminis­
tration du Tourisme a enlevé le
sable ammoncelé sur les routes et
les a fait macadamiser; dans la
mesure du possible, pour assurer
le confort des piétons. Enfin, elle
s'est intéressée à la question des
communications'.

- Plusieurs se plaignent du
manque de divertissements et d'a­
musements. Qu'avez-vous fait
pour rémédier à cette situation ?

- Dans le nouveau plan de Ras
El Bar, nous avons réservé une très
grande parcelle pour y élever un
cinéma, un skating-ring et un jar­
din d'enfants, avec des amuse­
ments variés. Ceci en dehors des
cinémas qui existent déjà, au bord
du Nil.

- On s'est souvent plaint de
l'irrégularité de l'approvisionne­
ment de Ras El Bar, en glace. A­
vez-vous pris des mesures pour re­
médier à cette situation ?

- Le monopole imposé par les
marchands de glace, entraînaient
des abus dont le public ne cessait
de se plaindre. Aussi, pour rémé­
dier à cette situation, l'Adminis­
tration du Tourisme a affecté des
emplacements spéciaux, pour y
installer des stations frigorifiques
construites en maçonnerie. Qui­
conque s'engage à installer une
station sera autorisé de faire le
comme~ce de la glace après avoir
payé un dépôt. En outre, les mar­
chands de glace prendront l'enga­
gement de la vente au prix du ta­
rif.

Jusqu'ici, l'Administration du
Tourisme a reçu cinq demandes
oour l'installation de stations fri­
gorifiques conformément aux con­
ditions qu'elle a établies. Ains\,
nous croyons que désormais, le pu-

core que tout récemment, ces ma­
gasins étaient faits de paille.

L'Administration du Tourisme a
également encouragé l'installation
de terrasses sur le bord du Nil pour
servir des rafraîchissements et des
repas légers à des prix raisonna­
bles. Sans compter les facilités
assurées aux familles nombreuses
dont les revenus sont limités et qui
peuvent trouver à bon. comp,te t~u~
les articles de premiere necesslte
dont ils ont besoin.

L'Administration du Tourisme a
fait construire aussi en maçonne­
rie la plus grande partie des ,ma­
gasins situés à l'ancien marc?e, au
milieu de Ras El Bar. CeCI per­
mettra de décongestionner la rue
du Nil. Considérant d'autre part,

.Certains dimanches à Stanley, on ne retrouve plus la couleur du
sable, car il est recouvert de grappes humaine...

parcelles de terrain, y compris les
hôtels et les casinos. Actuellement,
ce nombre a dépassé 1500. De mê­
me le nombre des estivants est
monté de 50.000 à plus de 100.000.
Ce dernier chiffre étant prévu pour
cette année.

- L'Administration du Tourisme
a-t-elle pris des mesures pour lo­
ger ce nombre considérable ?

- Certainement.. A cet effet, il
a été procédé à la division de nou:
veaux lots en 400 parcelles, ce qUI
permettra d'élever des huttes ri­
chement meublées. En outre, l'Ad­
ministration du Tourisme encoura­
ge la éréation de nouveaux hôtels
afin d'y assurer le maximum de
confort.

- Par conséquent, ceux qui ne
pourront pas obtenir une parcelle
pour y élever une hutte, trouveront
certainement de la place dan[; les
hôtels ou dans les huttes meu­
blées.

- C'est ce que nous avons fait.
D'ailleurs, nous avons encouragé
les entrepreneurs. à y élever ces
huttes et nous avons facilité aux
propriétaires des huttes la division
de grandes parcelles en quatre et
des petites parcelles en deux. Ain­
si, chacun trouvera la place qui lui
convient.

- Est-ce là tout ce que l'Admi­
nistration du Tourisme a fait à Ras
El Bar? N'a-t-elle rien fait pour
son embellissement ?

- L'Administration du Tourisme
a beaucoup fait dans ce domaine.
Tous les magasins situés sur le
bord du Nil ont été construits en
maçonnerie, ce qui donne à l'aspect
de Ras El Bar une beauté féérique,
surtout la nuit, quand tous ces ma­
gasins sont éclairés aux néons
multicolores. On se souvient ep-
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Etre sacrée reine de beauté, taire l'admiration des toules,
respirer l'encens des hommages et des adulations, quel joli rêve
pour une jeune femme!

Mais si ce rêv(t, l01'squ'il se réalise, procure une joie très
vive, il peut apporter aussi, pa1'fois, une très torte déconvenue.

C'est ce que doit penser cette « Miss quelque chose» qui a
été élue à Copenhague.

Elle s'appelle Mlle Si1'kka Salonen, elle est élève de l'Ecole
Normale de Heimola, en Finlande.

A la tin des vacances scolaires de l'année passée, elle est
revenue à l'Ecole Normale your y continuer ses études.

Mais la directrice s'est refusée à lui ouvrir à nouveau les
portes de l'établissement :

- Lorsqu'on envisage une profession telle que la vôtre, lui
a-t-elle dit sévèrement, il n'est pas sérieUrx d'aller concourir pour
un prix de beauté. .

Vous ne pouvez plus être institutrice.
Espérons cependant que la directrice se laissera fléchir par

!e chagrin de la gentille Miss.

dt la mtdaillt

bUc sera satisfait puisque ce pro­
blème si ardu a, enfin, trouvé sa
solution.

- Nous avons amplement parlé
de Ras El Bar. Pourriez-vous me
donner une idée sur les facilités
préconisées par l'Administration
du Tourisme, en faveur des esti­
vants d'Alexandrie ?

- L'Administration du Touris­
me ne ménage aucun effort, pour
améliorer toutes les stations bal­
néaires. .Elle se met en rapport a­
vec les autorités compétentes pour
établir des mesures nécessaires en
vue de relever le niveau des Sta­
tions balnéaires pour y assurer le
maximum de confort. Grâce à la
bonne volonté témoignée par la
Municipalité d'Alexandrie toute
cette plage a été pourvue de peti­
tes cabines pour permettre aux
villégiateurs de passage de changer
de vêtements avant de descendre à
la mer. En effet, souvent, des villé­
giateurs viennent passer quelques
jours à Alexandrie pour profiter
d'un week-end et de quelques
bains. Comme ils n'ont point de
ca ines à eux, cette nouvelle me­
sure leur permettra de profiter de
la mer avec le minimum de frais
possibles. D'autre part, Alexandrie
se distingue par ses deux piscines
municipales où des manifestations
sportives sont organisées pendant
la saisOn d'été.

- Nous rema!l'quons malheureu­
sement, que les villégiateurs des
<pays arabes voisins préfèrent aller
ailleurs. Que prtJposez-vous '[Jour
les engager à venir passer l'été
chez nous où ils seront accueillis
avec la plus cordiale hospitalité?

- Je dois vous dire que les Gou­
vernements des précédents régi­
mes, imposaient des H:strictions à
nos frères arabes qui voulaient ve­
nir passer l'été chez nous. Entr'­
autres restrictions, citons la diffi­
culté d'obtenir un visa, les mau­
vais traitements en douane, autant
de motifs qui les décourageaient et
qui les entraînaient à se rendre
ailleurs.

Par contre, sous le nouveau Ré­
gime tous ces obstacles ont été éli­
mininés. Désormais, l'Egypte ac­
cueillera à bras ouverts, nos frères
arabes qui désirent venir passer
l'été chez nous.

- Ne pense-t-on pas créer des
nouvelles stations balnéaires en
Egypte ?

- Le Gouvernement actuel ne
ménage aucun effort pour créer le
plus grand nombre possible de
nouvelles stations balnéaires. Cette
année, deux seront inaugurées.
L'une à Montazah, l'autre à Maa­
moura.

Cette zone, est le prolongement
naturel de la longue et belle côte
d'Alexandrie. Située à l'Est, elle
vient d'être reliée à Alexandrie, par
une route asphaltée le long de la
Corniche. Le seul obstacle qui in-

terrompt cette route est la haute
muraille du Palais de Montazah.

A Maamoura, aussi bien qu'à
Montazah, des casinos et des ca­
bines pourront être construits. En
outre, des bâ.timents du Palais de
Montazah peuvent être facilement
transformés en grands hôtels pour
recevoir des touristes et des villé­
giateurs de toutes les parties du
monde. L'emplacement le plus in­
diqué pour un grand hôtel est c~­
tainement l'îlot à l'intérieur de la
mer, face au Palais de Montazah.

rtvtrs

- En entendant vos déclara­
tions, je crois comprendre que l'E­
(Jypte dispose, aujourd'hui, d'un
assez grand nombre de sites d'es­
tivage pour assurer le confort à
tous les villégiateurs et Les attirer
vers ces sites plutôt que de se ren­
dre à l'Etranger.

- Il est hors de doute, que l'E­
gypte dispose de stations balnéai­
res capables d'attirer toutes les
catégories et de satisfaire tous le8
goûts. D'ailleurs, puisque nous
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Vacances. Mot magique aux reflets argentés.

sommes décidés à y assurer le con­
fort, les divertissements, les sports,
et autres moyens de plaisir, nous
pensons que les hommes d'affaires,
surtout, préféreront passer l'été en
Egypte, car, en étant à Alexandrie,
à Port-Saïd, à Ras El Bar ou ail­
leurs, ils peuvent continuer à va­
quer à leurs occupations au Caire,
par correspondance, par téléphone,
ou en s'y rendant, de temps en
temps.

Cependant, je dois vous dire que
hous devons dépenser sans comp­
ter pour améliorer nos stations
balnéaires. Car, toute dépense
dans cette voie ne constitue pas
une perte. Bien au contraire, elle
nous permettra d'économiser les
millions qui se dépensaient à l'E­
tranger et qui constituaient une
perte pour notre économie natio­
nale.

Nous ne saurions trop insister
auprès des capitalistes égyptiens
et étrangers pour qu'ils engagent
leurs capitaux dans l'amélioration
des stations balnéaires égyptiennes,
surtout par la construction de
grands hôtels, casinos, châlets, etc.
Ce sont là certainement des place­
ments lucratifs par eux-mêmes et
une contribution à la prospérité du
pays.

aussi qu'il aille à Port-Said, Suez,
etc. Par ces moyens on encourage­
ra le tourisme intérieur, on com­
battra le chômage et on contri­
buera au relèvement des conditions
économiques du pays.

- N'avez-vous pas élaboré un
programme pour les camps de jeu­
nesse de manière que nos jeunes
puissent passer l'été sur la plage
et y exercer leurs sports favoris ?
Sans doute en se rendant à ces
camps, notre jeunesse trouvera un
repos bien mérité après une longue
année d'études épuisantes, et, d'au­
tre part, ces camps nous permet­
tront de former une jeunesse sai­
ne, capable de répondre à l'appel
de la Patrie, et de lui venir en aide
aux heures de détresse.

- L'Administration de l'Activité
Sociale et Sportive au Ministère de
l'Instruction Publique a élaboré un
programme de grande envergure à
cet effet. De son côté, l'Adminis-

pourrait-on tirer profit de la rive
du Nil au Caire, des jardins publics
de la Capitale et surtout, du Mokat­
tam et des Pyramides ?

- Il est hors de doute, que les
habitants de la Capitale souffrent
de la canicule pendant le jour.
Mais nous devons avouer qu'au
Caire, les nuits sont plutôt douces
et tempérées. On pourrait donc, ou­
vrir les jardins publics et les éclai­
rer la nuit, construire des casinos
sur les deux rives du Nil et orga­
niser des excursions en barque, au
clair de lune, du Caire aux Bar­
rages, ou de Guizeh, a Rod El Fa­
rag, ou à Hawamdieh.

Je propose également, d'organi­
ser des fêtes musicales et des re­
présentations théâtrales en plein
air, dans les jardins publics, no­
tamment au Jardin de la Libéra­
tion.

On pourrait tirer profit aussi, de
la zone des Pyramides et de celle

Nous chanterons en rond des" Vivent les vacances»

Saluons, chérissons ces jours gaîs et gamins.

Avec espoir, avec amour chacun t'appelle.

En fleurissant nos cœurs de roses et de jasmins

Maria GASPARüL!.

du Mokattam en y organisant. des
excursions au clair de lune et sur­
tou~, en encourageant les fanfares
et les troupes théâtrales à y orga­
niser des représentations. Le suc­
cès des fêtes données, au Palais de
l'Exposition, à Guézireh, pendant
le Festival de la Libération nous
permet de présager un meilleur a­
venir pour toutes les initiatives
que nous venons de préconiser.

Enfin, nous recommandons aux
propriétaires des établissements
publics au Caire, de se mettre
d'accord avec les troupes musicales
et théâtrales pour donner des re­
présentations dans les zones des
Pyramides et du Mokattam à des
tarifs raisonnables. Ceci encoura­
gera les habitants de la Capitale à
s'y rendre pendant la saison d'été
et constituera aussi une source de
revenus pour les propriétaires des
établissements, aussi bien que pour
les troupes.

~ration du Tourisme ne manque
pas de lui assurer les terrains né­
cessaires pour y élever ces camps.

Sous le nouveau régime, les
camps de jeunesse devraient être
installés aux plages éloignées tel­
les que : Marsa Matrouh, El Ari­
~he, la zone d'Ataka, et Ghardaka,
Safada, Sokhna et El Kosseir. Là
ils pourraient se livrer librement à
l'entraînement militaire. Car, c'est
par l'entraînement militaire que
nous pourrons' former la jeunesse
sportive dont l'Egypte a besoin
dans les circonstances actuelles, et
qui ayant un esprit sain dans un
corps sain, pourra répondre à l'ap­
pel de la Patrie.

- Avant de terminer, pourrais­
je vous demander ce que l'Admi­
nistration du Tourisme compte
faire en faveur des classes pauvres
incapables de voyager ? Je vou­
drais savoir surtout, comment

C'est des jours de plaisirs et point de pénitences.

Annonçant ton retour avec sa ritournelle.

Car pour chacun il a des rêves enchantés

- Plusieurs pays organisent des
excursions hebdomadaires pendant
l'été pour assurer aux excursion­
nistes le repos et leur permettre de
prendre des bains de mer. N'avez­
vous pas pensé à mettre cette idée
si utile, en application en Egypte ?

- Dans tous les pays du monde,
les sociétés de Tourisme organi­
sent des excursions de courte du­
rée et à la portée de toutes les
bourses. Ces excursions compren­
nent des programmes de visites des
principaux sites et surtout des pla­
ges. Afin de mettre cette idée en
application en Egypte il faudrait
que les sociétés de Tourisme dans
le pays prennent des mesures pour
encourager pareilles excursions.
Entre autres mesures on pourrait
préconiser l'organisation d'un ser­
vice d'autobus confortables entre
les grandes villes et les stations
balnéaires. En outre, on pourrait
aussi recourir au système des bil­
lets combinés pour chemin de fer
et hôtels. Avec ces billets combi­
nés, vendus à prix réduits, les per­
sonnes et familles de conditions
modestes pourraient passer une ou
deux semaines à la mer, nourris
et logés dans les hô~els.

On pourrait aussi organiser des
excursions en mer; de Agami à
Marsa Matrouh, par exemple, de
Ramleh à Sidi Bichr et à Monta­
zah, dans de petits bateaux.

Nous proposons aussi à l'Admi­
nistration des Chemins de Fer de
rétablir le train de mer pour per­
mettre aux estivants de passer un
week-end à la plage. Le train de
mer ne devrait pas se limiter à al­
ler à Alexandrie mais il faudrait
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Si l'babit I)e fait pas le moil)e ...
Le costume de bail) I)e dit pas 1)01) plus la vérité

VOUS allez peut-être, Mademoiselle, vous fiancer pen­
dant vos vacances ou tout au moins lier connaissance
avec un jeune homme à qui vous semblerez plaire

beaucoup et qui ne vous déplaira pas.
Vous allez certainement, Madame, rencontrer en vacan­

ces de nouveaux amis. On a calculé que la moitié des ma­
riages s'amorçaient pendant cette heureuse période et que
un tiers des amitiés durables s'y nouaient également.

Peu importe d'ailleurs les statistiques sentimentales et
affectueuses. Il est certain que les jeux de la plage, les ex­
cursions à la campagne, les soirées de stations climatiques,
sont plus favorables que toute autre circonstance aux jeux
de l'amour, de l'amitié et du hasard.

D'abord, on y rencontre beaucoup de monde. Ensuite,
on a le temps de penser aux choses sérieuses que sont l'amour
et l'amitié.

Vous allez rencontrer des gens qui vous sembleront dans
leur vérité, parce qu'ils seront déshabillés sur le sable et
même habillés, libres de leurs mouvements et de leurs atti­
tudes. Vous serez tentés de penser que vous pourrez, ici
mieux qu'ailleurs, éprouver leurs réactions et les juger tels
qu'ils sont.

Nous ne voulons surtout pas vous décourager.

On ne fait jamais assez confian­
ce à la vie et au hasard. Ne fuyez
pas les nouvelles relations qui s'of­
frent à vous. Au contraire, cher­
chez-les. Toute connaissance es~,

un enrichissement. Vous trouve­
lez des gens très bien, ils sont lé­
gion. Vous en trouverez de moins
bien. Ils ont quelque chose à vous
apprendre, même les plus ennu­
yeux, même les moins recomman­
dables. Ces derniers ont à vous ap­
prendre comment il faut les traiter
pour ne pas devenir leur victime.
Les succès appartient à ceux qui
sourient à l'existence et aux nou­
veaux venus. La pire rencontre
peut être une bonne rencontre pour
l'expérience qu'elle procure.

Ceci dit, ne vous fiez pas à cette
formule absurde qui dit «l'habit
ne fait pas le moine ». Vous allez
voir des gens nus, ne croyez pas
qu'ils soient pour cela plus sincères
et plus vrais.

Le nu aussi est un costume. Un
beau garçon à la plage porte ses
muscles comme un costume bien
fait. Sa santé, sa belle assurance,

ses performances sportives, le ren­
dent attirant.

Attendez qu'il soit habillé pour
porter sur lui un jugement défini­
tif. Attendez qu'il soit habillé non
seulement de son costume qui peut
être élégant ou usé, ce qui n'a
qu'une importance relative, mais
revêtu surtout de son comporte­
ment ordinaire, de ses soucis pro­
fessionnels, de sa courtoisie ou de
sa brutalité, de ses goûts et de ses
aversions, de son avenir et de ses
faiblesses.

Tâchez de vous rendre compte
comment il peut être en ville ou au
travail, dans sa famille et envers
les autres femmes.

La gaieté, la bonne humeur d'un
compagnon de vacances ne sont
pas une assurance de son attitude
quotidienne.

Faites confiance au hasard et ne
vous montrez ni revêches, ni hos­
tiles aux nouvelles relations. Elles
transformeront peut-être votre vie,
mais conservez votre jugement et
votre sac à main, vos petits secrets
si vous en avez, ceux de votre mari
et ceux de vos enfants.

Et ce qui est valable quand on
parle mariage, est tout aussi vala­
ble quand on parle amitié.

EN OBSERVANT LE FILS,
VOUS CONNAITREZ
LE FOTUR GENDRE

C'est pendant cette explosion de
liberté que sont les vacances que'
le rôle d'une maman auprès d'une
jeune fille est particulièrement im­
portant.

Je sais que vous avez été jusqu'i­
ci assez bonne et assez adroite
pour que votre fille vous dise toui;,
mais il s'agit pendant ce temps
heureux de rester égale à vous­
même. Rappelez-vous... les vacar..­
ces, c'est le temps de l'enthousias­
me, des cœurs en fête, des coups
de tête, aussi.

Votre fille, un soir, vous parlera
avec chaleur d'un garçon sympa­
thique.

1. - Vous devez d'abord obser­
ver. Ecoutez votre fille, mesurez
ses réactions. Sans être encom­
brante, sortez avec la jeune trou­
pe, écoutez et regardez.

2. - Tâchez ensuite d'étendre le
champ de vos observations, de con­
naître le milieu de celui qui peut
devenir votre gendre ou, si ce n'est
pas un galant homme, le plus dan­
gereux ami de votre fille.

3. - S'il a sa mère auprès de
lui, félicitez-vous-en. Ne dites pas
à votre fille: « Il n'a plus sa mère,
tant mieux ! Tu n'auras pas de
belle-mère. »

Une belle-mère en puissance est
au contraire la meilleure pierre de
touche que vous puissiez rencon­
trer.

Un bon fils fera neuf fois sur dix
un bon mari. . En tous les cas, un
garçon qui aime sa mère qui la res­
pecte et qui la choie, a une réserve
de bons sentiments, qui doit lui mé­
riter un préjugé favorable. Il peut
y avoir des exceptions : il y a eu
Poil de Carotte et son père spiri­
tuel Jules Renard qui était l'être le
plus exquis et qui fut le mari le
plus délicieux et qui pourtant haïs­
sait sa mère. Mais le malheureux
avait une mère haïssable. La plus
terrible des infirmités pour un en­
tant,



11 y a la mère vampire, style Oênitrlx, qui sera toujours l'ennemie de votre
fille mais celle-là vous dénoncera par son absolutisme le grand défaut du jeune
homme oui intéresse votre fille: sa faiblesse congénitale, son impossibilité d'être
un homme digne de ce nom. Elle vous aura encore servi.

Vous qui êtes seule dans la vie et qui en souffrez toute l'année, allez-vous
encore souffrir de votre solitude en vacances ?

C'est le moment ou jamais de vous évader de votre désert. Il y a une raison
pour laqu~lle vous êtes seule. Ce peut être un grand malheur : la perte de
votr~ m.an, ou de ~os. parents, mais le chagrin le plus profond ne vous oblige
pas a VIvre en pana.

Le cauchemar des vacances : l'importun
Il y a deux façons de se déba.rrasser de ces parasites de va~9:nces que sont

les gens ennuyeux qui se collent a vous et empOIsonnent vos lOISIrs.
La première, c'est de les rendre intéressants. Parce que le personnage que

vous jugez ennuyeux de prime abord et que vous fuyez comme la peste peut
bien se révéler extrêmement divertissant.

Donnez-vous la peine de l'interroger. C'est peut-être un timide qui est plein
d'histoires merveilleuses ou un partenaire de jeux très agréable. Faites le tour
de leurs qualités avant de les déclarer inutilisables.

C'est généralement à la fin des vacances que l'on découvre à côté de soi
les gens charmants à côté desquels.on aurait aimé à les passer.

Si vous avez affaire réellement à une pie-grièche, à un pot de colle insipide,
à une aventurière agitée, à un redoutable fabricant de calembours, il Y a une
série de moyens de les décourager poliment. .

Le premier, c'est d'afficher une totale indifférence à ce qui les intéresse.
- Et ça veut dire quoi? demandez-vous au fabricant de bons mots.
Le second moyen est de témoigner un intérêt exclusif pour ce qui ne peut le

toucher.
- Aimez-vous les enfants? demandez-vous à l'aventurière, et lancez-vous

dans un éloge dithyrambique des pures joies familiales.
Si ces vieux moyens ne réussissent pas, vous en essayez un autre. Tout

en portant la main sur votre bouche pour étouffer un baillement discret à leurs
discours, vous dites que vous adorez la vie de la Capitale.

Et s'ils vous demandent pourquoi, ou s'ils ne vous le demandent pas, vous
expliquez que ce qui est particulièrement agréable en ville, c'est que l'on est
pas obligé de fréquenter les gens qui vivent à côté de chez vous.

S'ils n'ont pas encore compris, il vous reste encore un moyen: c'est de leur
dire au revoir brusquement au milieu d'une phrase 'lu'ils prononcent, c'est une
chose qu'ils ne vous pardonneront certainement pas, mais ils auront compris !

dans la vie
en vacances

seule
seule

êtes
pas

Vous qui
ne restez

Ce peut-être aussi pour d'autres
raisons : la peur du monde, un
mauvais caractère, une infirmité
qui vous fait craindre les railleries,
etc... .

C'est le moment ou jamais de
vous guérir de votre timidité ma­
ladive, de vos inhibitions.

Faites peau neuve.
Une infirmité n'a jamais empê­

ché personne d'être aimable et d'ê­
tre aimé. Byron était pied-bot. La
star Norma Shearer a une coquet­
terie dans l'œil. Sarah Bernhardt
à la fin de sa vie, avait une jambé
de bois.

Par contre, la plus belle fille peut
être redoutée comme la peste si
elle est prétentieuse ou de mau-
vais caractère. •

Il Y a mille moyens pour vous de
lier amitié avec des gens agréables.
D'abord, soyez simple et naturelle
facilement accessible. Il y a uné
quantité d'estivants qui sont dans
votre cas, en quête de relations
plaisantes, si vous n'y faites pas
obstacle par un air guindé ou un
embarras qui sera pris pour de la
hauteur, vous aurez vite des amis.

Intéressez-vous aux enfants.
D'abord, ce sont les êtres les plus

(La tin à la page suivante)



intéressants. Ensuite, rien ne tou­
che davantage une maman et un
papa que l'intérêt montré à leur
petit. Acceptez de participer aux
jeux. Apportez des accessoires de
jeux: un ballon, un rouleau de
badminton, un volant, etc... vous
trouverez vite des partenaires et de
charmants camarades.

Ne vous imposez pas, c'est le plus
sûr moyen de faire évanouir les a­
mis naissants. Attendez qu'on vous
sollicite de venir les accompagner.
Mais rien ne vous interdit de favo­
riser les occasions de les retrouver.

Rendez des menus services. Il
n'est pas de plus simple manière
d'entrer en relations.

En surtout, soyez avec les autres
comme vous aimeriez qu'ils soient
avec vous : simple, mais discrète,
amusante, mais non tapageuse,
bon caractère, mais sans flagorne­
rie, «causante », mais point ba­
varde.

Vous ferez leur joie et ils feront
la vôtre.

VOTRE MARI EST ABSENT ...
Vous êtes. Madame, en vacan­

ces, peut-être avec vos enfants, vo­
tre mari ne vous a pas encore re­
joint ou il vous a déjà quittée pour
travailler pour vous tandis que
vous vous reposez.

Est-ce à dire que pour cela vous
devez vous tenir à l'écart de toute
relation et de tout plaisir, comme
une religieuse en son cloitre? Nul­
lement.

Au temps ou l'on avait le temps
de vivre, une femme avait « son
jour» dont l'habitude se perd par­
ce que nous n'avons plus de salons.
Et ce jour-là elle recevait chez elle
ses amies et ses amis. Nul ne trou­
vait à redire à ce qu'elle reçut, seul,
un ami de son mari. Il y avait
même des visites obligatoires, dites
de digestion.

Le ton de ces visites était tel que
l'on pouvait entrer à tout instant
sans interrompre le cours du ba­
vardage commencé. La recette,
chère Madame, est donc toute sim-

ONE HISTOIRE
Durand rentre chez lui. Il trouve

son gosse sur le palier, en larmes.
- Qu'est-ce que tu as mon petit

gars?
- Hi, hi, fait le gosse, j'ose pas

rentrer, j'ai peur du fantôme.
- Peur du fantôme! Qu'est-ce

que tu me racontes! Il n'y a pas
de fantômes !

- Hi, hi, mais si, y en a, je l'ai
vu...

- Allons donc !
Le père sort sa clef, ouvre la por­

te et tenant le gamin par la main,
pénètre dans le hall.

- Eh bien, tu vois! Il n'y a pas
de fantômes...

- Si, je l'ai vu,
Ils entrent dans la salle à man­

ger :

pie. Faites ce que faisait Madame
votre grand'mère.

Imaginez toujours votre mari
présent, s'il avait été là, auriez­
vous accepté cette invitation ? Et
cette invitation vous eut-elle été
faite? Deux fois oui ? Alors allez­
y!

Si votre mari était la, auriez­
vous cette conversation? Non?
Alors stoppez-la immédiatement.

Et, honnête femme, moquez-vous
des méchantes langues et des im­
béciles.

DE fAN TOME
- Tu vois pas de fantômes
- Je te dis que je l'ai vu.
Ils pénètrent enfin dans la

chambre à coucher. Mme Durand
est couchée.

- Tu vois, fais le père, c'est ma­
man... Il n'y a pas de fantômes...

- Je l'Iii vu, je l'ai vu, trépigne
le gosse, cherche.

Le père ouvre l'armoire. Il se
trouve nez à nez avec un de ses
copains de régiment strictement à
poil.

Il éclate :
- Salaud! Ordure! Voyou! Un

ami de vingt-cinq ans! Me faire
ça à moi! A moi ton meilleur ami,
à moi qui t'ai sauvé la vie à Ver­
dun! Venir épouvanter mon en­
fant avec des histoires de fantô­
mes!
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ADn Baxter a spécifié dans ses con­

trats qu'un congé payé de quinze jours

lui sera octroyé à la fin de chaque

film. Elle passe ses congés dans sa

propriété à Beverly Hills.

UII TEST:

A~ez·ftIS besoia de prcudrc
des ~acallccs 7

Les performances n'ajoutent rien au bonheur. Mais il est
ce7·taines qualités de souplesse, d'équilibre, qui marquent que
votre condition physique est bonne ou qu'elle laisse à désirer.

Soumettez-vous aux faciles épreuves énumérées ci-dessous.
Donnez-vous une note de 0 à d'autant plus élevée que vous
êtes plus satisfait de vous-même, etc.

Un total inférieur à 25 dénote une condition physique très
insuflisante. Un total de 25 à 40 indique que tout est loin d'être
parfait. Entre 40 et 55, vous avez encore des points faibles ...
De 20 à 55 vous avez réellement besoin de vacances! De 55 à 70,
vous ne pouvez pas vous plaindre. 70 et au-dessus : parfait.
Toutes nos félicitations.

Pour chaque question donne~vous

une note de 0-1·2·3-4

• Pouvez-vous, étant debout voir distinctement vos doigts de
pIeds sans courber le dos ?

• Pouvez-vous monter rapidement quatre étages sans être es­
souflé et cramoisie?

• Vous réveillez-vous frais et léger ?

• Vous endormez-vous rapidement?

• Avez-vous un sommeil calme?

• Pouvez-vous réagir rapidement après avoir été sérieusement
incommodé par la chaleur ?

• Conservez-vous régUlièrement un poids égal, à 1 ou 2 kilos
près ?

• Pouvez-vous marcher une heure sans fatigue ?

• Un bruit violent de porte claquée, etc., vous laisse-t-il calme?

• Pouvez-vous par trois fois, aspirer et retenir votre respiration
20 secondes, et expirer lentement sans difficultés?

• Passez-vous sans dommage à travers les épidémies de grippe?

• Ignorez-vous torticolis ou lumbago ?

• Pouvez-vous réaliser 20 mouvements de rotation de la tête
dans un sens, puis 20 dans l'autre, et prendre ensuite une pièce
à vos pieds sans être autrement troublé ?

• Pouvez-vous lever une jambe et vous tenir sur l'autre une
minute sans difficulté ?

• Avez-vous souvent envie de chanter ?

• Avez-vous rarement le « spleen» ?

• Pouvez-vous, les jambes écartées, toucher alternativement et
de l'autre main, la pointe de vos pieds 20 fois sans en être
fatigué ?

• Vous sentez-vous aussi bien éveillé après un bon repas qu'a­
vant ?

• Pouvez-vous éviter de vous emporter pour un oui ou pour
un non ?

• Pouvez-vous rester une minute le bras tendu ?
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jupe est évasée, à godets sou­
vent.

La forme vague sera beau­
coup I1lus indiquée pour un

Un article inédi

Les couturiers parisiens viel"
manteau qui fait fureur cette or
d'Europe, surtout après la vaguE
sur ces régions. L'usage de ce
pas pour toutes les heures de la ;
soir, lorsque vous vous promèn
soirées vraiment fraiches.

UN MANTBAU D~U

r

l
Ces manteaux, selon le mo­

ment de la journée (des soi­
rées pour nos jolies estivan~
tes) devront être sportifs ou
habillés. Le rêve d'une fem­
me dont le budget est limité,
est d'avoir un manteau qui
peut servir à plusieurs fins.
Le choix du tissu est essen­
tiel dans ce domaine. Les
fins lainages si on les choisit
dans des coloris tels que le
brun écaille, le beige. un cer­
tain vert, pourront être à la
fois habillés et susceptibles
d'être portés également pour
les heures sportives. Le
tweed assez fin, noir et blanc,
lui aussi conviendra pour un
vêtement à deux fins. Mais
avant tout, le jersey sera pour
cette sorte de vêtement le
tissu à choisir par excellen­
ce. Réalisé en jersey noir, le
manteau serait habillé. Mais
en tout autre tissu, il pourra
servir à deux fins. C'est
pourquoi nous avons choisi
le jersey pour réaliser le pa­
tron dont nous vous don­
nons ci-dessous l'explication.

Ces manteaux doivent a­
voir une forme simple, car u­
ne telle façon peut être fort
habillée, mais elle convien­
dra également pour les heu­
res du matin. La redingote
a retrouvé droit de cité. Une
redingote assez classique
mais qui demeure féminine.
Les revers ne sont pas très
importants. Ils ferment as­
sez haut. Trois boutons, en
général. Une taille appuyée,
mais qui garde de la sou­
plesse comme l'exigent les
canons de la mode 1953. La

Der:n.ier cri de Paris
Ce modèle est signé fi Raphaël »••

Voici, mEsdames, ce qui se porte aujourd'hui
à Paris! ville de la Mode par excellence. Ce mo­
dèle nous a été envoyé par M. D. Mosseri, notre
correspondant. Baptisée cc Reine des Prés", cette
superbe robe en toile de soie marine est transfor­
mable de 3 façons :

a) avec quimpe d'orqandi plissé et petit col
officier noué de bleu et le boléro souple
à col éclaté.

b) sans quimpe, avee e bolé.'ro, comme le
montre la photo ci-dessus.

e) en corselet sans quimpe ni boléro.



POUR LA VILLE
Tailleur d'alpaga gris,
encolure décalée, se
terminant par une pat-

te boutonnée.

POUR LA PLAGE
Pantalon de plage en
lainage noir brodé rou­
ge, v est e en tissu

éponge rouge.

Dernier cri de Faris
(3 modèles de Jean PATOU)

POUR LE SOIR
Grande robe du soir en lorganza blanc imprimé
d'œillets rubis. Au corsage et à répaule trois gros

œillets c\étachés.

les jours gris,
un tailleur de sport
tailleur habillé.

LE PATRON

Métrage : jersey 3 m. 50
en 140; gros grain 5 m. sur
10 cm. de haut.

En jersey gris clair ou jau­
ne et gros grain du même
ton. La bande peut être en
tricot à côte ton sur ton ­
le manteau fera plus sport.
Exécution :

Avant de tracer, comparer
les mesures personnelles à
celles du schéma - les mo­
difier s'il le faut. Ce patron
est conçu pour une taille 44
française. Pour le diminuer
d'une taille, ou l'augmenter,
ajouter ou retrancher un
centimètre autour des con­
tours.

Tracer chaque pièce sur
l'envers du tissu, plié en
double dans le sens de la li­
sière.

Tailler à 2 ou 3 centimètres
du tracé pour les contours, à
4 ou 5 pour les ourlets.

Assembler les devants et
l'empiècement du dos par les
coutures d'épaules. Froncer
le dos et rabattre l'empièce­
ment dessus. Faire les cou­
tures des côtés et l'ourlet.
Faire les coutures des man­
ches dessus et dessous. Mon­
ter les manches en plaçant
bien la couture de dessus de
bras dans le prolongement
de la couture d'épaule. Po­
ser le gros grain à cheval le
long du manteau, et doubler
le revers des manches.
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vêtement de printemps et
d'été qui devra, aux heures
(raiches de la journée, re­
couvrir une robe légère, ou,

le JEANDINE

été, Madame
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BIENTOT. SUR LES PLAGES, VOUS VOUS MONTREREZ EN SHORT OU EN MAILLOT. NE

VOUS LAISSEZ PAS SURPRENDRE PAR LA GRANDE LUMIERE SANS IND~GENCE DE L'ETE:

PREPAREZ·VOUS PLUTOT A L'AFFRONTER SANS CRAINTE. LES VACANCES VOUS EMBEL·

LIRONT, MAIS IL FAUT D'ABORD VOUS EMBELLIR POUR ELLES.

,

Les "Baguettes"

Le maquillage d'été est souvent
nécessaire à la ville,. il doit être
alors extrêmement léger. En va-

Constituée par un élégant tube
du format de l'emboîtage du rou­
ge à lèvres, la « Baguette Il créée
par Lucien Lelong contient toute
la gamme des parfums qui ont
fait la célebrité mondiale de cette
grande marque. Ainsi, sous une
L~nveloppe gracieuse et commode
r:eut-on retrouver dans les plis du
sac-à-main un accessoire qui lui
sera désormais indispensable,
puisque cette présentation rédui­
te et efficace permet d'avoir à
portée de main en toute heure et
en tout lieu, toutes les senteurs
raffinées mises en extraits par
Lucien Lelong. Offertes à un prix
imposé'qui les met à la portée de
toutes les bourses, les «Baguet­
tes» de Lucien Lelong s'avèrent­
elles être un cadeau permanent
par leur emploi, et, au surplus,
embaumé de façon exquise par
leur contenu qui porte les noms
prestigieux d' « Indiscret )l, «Pas­
sionnément)l, « N)l, «Elle-Elle)l,
et « Orgueil li •

Les aisselles:

Les duvets du visage:

Vous les rendrez moins appa­
rents en les décolorant à l'aide
d'un tampon d'ouate imbibé d'eau
oxygénée additionnée de quelques
gouttes d'amoniaque. Décolorez le
duvet de vos lèvres,

canees, il n'y a qu'une seule chose
à faire : graisser le visage. Votre
seul fard consistera en un rouge à
lèvres clair, qui sera très éclatant,

Les seiDs:

Et maintenant, regardez-vous
sans indulgence, dans un 11!iroir en
pied. Nous allons exammer en­
semble les points vulnérables de
votre anatomie, ceux qui ont besoin
d'une surveillance attentive. Les
sems sont rarement parfaits. C'est
une beauté fragile entre toutes
puisque aucun muscle ne vient
soutlmir le tendre poids de leUT
double rondeur. Cependant les
seins, par leur partie supérieure,
s'accrochent aux pectoraux et, en
développant vos pectoraux, par une
culture physique préventive, vous
éviterez l'affaissement prématurée
de la poitrine, comme vous pourrez
également redresser sensiblement
des seins déjà lourds.

L'épilation des aisselles n'est pas
à conseiller, car vous risquez l'in­
flammation de nombreux ganglions
très sensibles qui se trouvent à cet
endroit et peuvent provoquer des
accidents assez sérieux. Rasez­
vous simplement au rasoir méca­
:lique.

LelongLuciende

Les cheveux:-

Le soleil, l'air marin, les prome­
nades à bicyclettes, l'eau de mer,
dessècheront le cuir chevelu. Tou­
tes les femmes ont remarqué au re­
tour des vacances, que leurs che­
veux sont ternes, cassants et dé­
colorés. Quelques précautions sutti­
ront à conjurer ces inconvénients:
graissez dès maintenant votre cuir
chevelu avec un peu d'huile végé­
tale tiède - ricin ou olive de pré­
férence - raie par raie - la veille
du shampooing. Terminez par un
massage du cuir chevelu, qui se
fait à deux mains, doigts écartés,
en décollant la peau du crâne. En­
veloppez vos cheveux d'une serviet­
te et gardez cette huile jusqu'au
lendemain. Lorsque vous resterez
longtemps exposée au soleil, pre­
nez toujours soin de nouer un fou­
lard SUl' votre tête. Vous éviterez
ainsi la décoloration provoquée par
la lumière intense, et conserverez
à votre chevelure sa souplesse. En
vacances, choisissez chez votre
coiffeur des shampooings à l'huile,
et brillantinez soigneusement, cha­
que jour, après un vigoureux bros­
sage.

Le visage:

Rien de plus hideux qu'un ma­
quillage en plein soleil. Vous de­
vez habituer votre peau à se mor,­
trer nue, et seulement enduite d'u­
ne huile ou d'une crème protectri­
(.~. Observez un peu de diète sui­
vie d'un régime sans sauces ni
graisse cuite, et nettoyez à fond
t otre visage par une série de fu­
migations et de brossages suivie de
masques appropriés à la nature de
votre peau.



Bientôt, vous imiterez cette belle ondine, mais vous êtes-vous
préparez à afironter le soleU, l'air marin, l'eau de mer ?...

COQ U'ETT E

Les bras et les coudes:

Ils ont tendance à se montrer
parfois rugueux et rouges. Brossez­
les chaque jour à l'eau savonneuse
et PIOncez-les doucement puis
graissez-les le soir en vous cou­
chant; vous aurez en peu de
temps la peau douce et lisse.

Les cuisses:

Si vous avez de la cellulite, fai­
tes-les soigner par bain de para­
fine, traitements èlectriques ou
massages. Aucune culture physi­
que ne parviendrait à vous en gué­
rir. Les jambes sont plus favori­
sées que les autres parties du
corps, car elles sont obligées de
travailler en dehors de toute cul­
ture physique et leur musculatwre
est, en général, suffisamment dé­
veloppée ; elles exécutent, cepen­
dant un seul mouvement, toujours
le même, celui de la marche; aussi,
la graisse a-t-elle tendance à se

UNE
- Encore une nouvelle robe!

Mais ma chérie, où crois-tu que je
vais prendre l'argent ?

loger sur la face interne des cu~­
ses et des genoux.

Le qenou:
Vous pouvez le masser vous-mê­

me en pinçant et en pétrissant le
. bpurrelet placé à l'intérieur.

Les pieds:
N'oubliez pas d'épilez vos jam­

bes. Vous avez le choix en de nom­
breux produits. Mais la seule épi­
lation définitive s'obtient par é­
lectro-coagulation. Le résultat en
est parfait, mais le traitement exi­
ge de la patience et du temps et
n'est pas à la portée de toutes les
bourses. Ayez toujours les pieds
aussi soignés que les mains. Si vous
avez des cors, des durillons ou au­
tres défectuosités, faites-vous trai­
ter par un bon pédicure. Vous
pouvez traiter vous-même vos on­
gles, les dégager de leurs peaux et
,les embellir par 'l!n vernis assorti
à celui de vos mains.

NICOLE

Madame est pincée.
- Ecoute, fait-elle à son mari.

Je suis peut-être coquette, mais je
ne suis pas curieuse 1

Si vous passez vos vacances
en France...

SAVEZ-VOUS?
que vous n'avez pas le droit de..
• transporter, sur un cycle
ou une motocyclette à deux

rowes, votre enfant, ou celui
d'autrui, soit en le portant à
bras, soit en le plaçant à l'a­
vant dans un panier, soit à
l'aide de tout autre moyen?
• laisser votre chien pour­
suivre les passants même s'il
en résulte aucun mal ni
dommage?
• vous mêler à un rassem­
blement d'individus groupés
dans le but d'opérer, contre
la volonté du propriétaire, le
déménagement d'un locatai­
re qui n'a pas payé son ter­
me ?

• vous livrer à l'élevage du
coq à Paris, en raison de son
chant matinal: l'élevage
dans la capitale, des vaches
et autres animaux « se re­
produisant sous le toit de
l'homme et par ses soins»
étant limité à deux unités.
• vous trouver hors des
routes et chemins ordinaires
dans un bois ou une forêt,
porteur d'une hache, d'une
scie, d'une serpe ou d'une
cognée?
• de brûler de la paille sur
la voie publique ?
• fabriquer à la main dans
votre domicile, plus de ciga­
rettes que n'en comportent
'vos besoins personnels nor­
maux, ceux des membres de
votre famille et des gens at­
tachés à votre service ?
• pénétrer en « cheveux» à
l'intérieur du Ministère de la
Guerre?
• circuler en ville en por­
tant des animaux non do­
mestiques tels que crocodi­
les, tigres, lions, léopards,
etc. ?
• de vous disputer dans la
rue après vingt et une heures
même aux plus longs jours de
l'année, si cette dispute oc­
casionne un «rassemble­
ment nombreux?»
• de distribuer des pros­
pectus imitant la vignette
de la Banque de France ?
• chasser le lapin de garen­
ne à l'aide d'un aéronef?
• monter sur les trottoirs à
Paris, si vous êtes, à titre de
gardien, accompagné d'un
troupeau destiné à l'alimen­
tation de l'homme?



élIs ne sont indifférents à aucun organisme, mais en tous

les cas, il faut être 6ien portant pour en tirer profit

Si vous souffrez d'une maladie aigue ou chronique ou si
vous avez le tempérament nerveux, ATTENTION aux bains

de soleil trop prolongés.

R
AISONNABLEMENT, 1 e
terme de « brunissement
naturel» devrait être ré­

servé au hâle ou à la patine lé­
gère qui colorent la peau nue,
habituellement, au contact de
l'air et du soleil. Mais, en fait, le
brunissement naturel s'entend
de celui qui s'obtient rapidement,
à grand renfort de bains de so­
leil.

Or, les bains de s01eil ne sont
indifférents à aucun organisme
et, dans tous les cas, il faut être
bien portant pour en tirer profit.
Les malades aigus ou chroniques,
les surmenés les agités, les fé­
briles, les enfants nerveux et dé­
ficients les supportent mal.

Pour tous les autres, les cures
d'insolation ont une action toni­
que sur le système nerveux et
musculaire. On assure, en outre,
qu'elles augmentent la teneur de
l'hémoglobine et du calcium
dans le sang.

Superficiellement, les rayons
ultra-violets provoquent d'abord
une rougeur ou érythème cutané,
plus ou moins important, bientôt
suivi d'une pigmentation brune,
très recherchée.

. PRECAUTIONS: la phase é­
rythémateuse du brunissement
est la phase dangereuse. On ne
peut pas l'éviter, mais elle peut
être atténuée de telle sorte qu'el­
le passe inaperçlle. Cela dépend
de la nature de l'épiderme, de la
façon dont il est protégé, de la
durée et de la fréquence des
bains de soleil.

Les peaux sensibles, sèches et
fines doivent obligatoirement
être recouvertes d'un enduit gras,
avant d'être exposées aux rayons
solaires. Il existe des produits
spécialement étudiés à cet effet
et qui laissent filtrer plus ou
moins les rayons ultra-violets.

Il existe des épiderIiles qui
prennent naturellement une belle
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patine brune, tandis que d'autres,
ceux des blondes et des rousses
en particulier, rougissent, sans
production apparent de pigments
bruns. Pour celles-ci, il faut des
expositions fréquentes, mais de
durée très courte (2, 3, S, 10 mi­
nutes maximum) et le secours
d'un produit spécial pour activer
le brunissement. Les expositions
fréquentes et courtes sont du
reste un procédé recommandé.

Bien entendu la tête doit tou­
jours être protégée, et le bain de
soleil ne doit jamais avoir lieu
aux heures les plus chaudes de
la journée ni pendant les diges­
tions.

DANGERS: Le coup de soleil
est une brûlure plus ou moins
profonde et d'autant plus grave
qu'elle est plus étendue. Toujours
douloureux, il retarde d'autant
le brunissement et provoque
presque toujours de la fièvre. Il
faut l'éviter par les précautions
que l'on sait. Dr. P. Richoneau.



EN COULISSE

La vedette est en train de se dé­
maquiller dans sa loge après le
spectacle. Son habilleuse entre pré­
cipitamment et lui dit :

- Madame, il y a là un monsieur
qui désire vous parler.

- Il a dit son nom?
- Non, il a essayé de m'embras-

ser.
La vedette réfléchit
- C'est sans doute mon mari,

dit-elle.
000

- Moi, dit Olive, qui se pique de
peinture, j'ai des idées très avan­
cées sur ce domaine.

- En somme, fait Marius, tu es
toujours en tête de l'art.

000

Ladèche rencontrant une de ses
amies lui dit :

- Vous êtes rentrée de vacan-
ces ?

- Depuis hier, oui.
- Où êtes-vous allée?
- En Italie.
- Parfait. Vous avez vu Flo-

rence?
- Je ne sais pas, en voyage,

c'est mon mari qui prend les bil­
lets.

000

DEFINITION D'UN MINISTERE

C'est l'endroit où ceux qui arri­
vent en retard, croisent sans l'es­
calier ceux qui partent en avance.

SOYONS

SËRIEUX
BOUCHE A NOURRIR

Dans un restaurant célèbre de
Vienne, un client exigea, l'autre a­
près-midi, qu'on lui servit d'abord
tout ce qui traînait dans les as­
siette sales. Après quoi il compo­
sa un menu très raffiné et le con­
somma très paisiblement.

Au patron qui l'interrogeait sur
cette étrange conduite, le client
répondit :

- Que voulez-vous. J'ai le ver
solitaire ... je le nourris d'abord.

AU RESTAURANT

Marius entre dans un restau-
rapt.

- Bonjour, garçon.
- Bonjour, monsieur.
Après un regard autour de lui,

Marius demande :
. - Est-ce que vous servez des
nouilles ?

- Oh! ici, monsieur, nous ser­
vons tout le monde, répond le gar­
çon avec un sourire compréhensif.

MALCHANCE

- Pour une poisse, c'est une
poisse, soupire la petite entraîneu­
se, juchée sur un haut tabouret de
bar.

- Qu'est-ce qui t'arrive? s'in­
forme son amie.

- Tu sais, Richard, le fils du
financier?

- Eh! bien?
- Tu te souviens que je lui ré-

clamais cinq mille livres pour rup­
ture de promesse de mariage?

- Et alors?
- Le scélérat, il m'épouse

CANDEUR

La boniche naïve recoit un visi-
teur. .

- Ne faites pas de bruit, lui re­
commande-t-elle, madame vient
d'accoucher.

- Mais je croyais que Monsieur
Machi était absent depuis deux
ans!

- Oh ! bien sûr, fait la boniche,
mais il écrit...

000

Jules arrive chez son ami Paul.
Il le trouve pendu au plafond par
une corde passée sous les bras.

- Tu fais de la gymnastique ?
questionne-t-il.

- Non fait Paul, je me suicide.
- Mais pour se suicider de cette

façon il faut se pendre par le cou!
- J'ai essayé, mais ça m'étouf­

fait!

de .J{/~b/.
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Le soleil n'est pas toujours un ami: il peut nous jouer ete mauvais tours si nous le traitons sans
considération. Vous voulez brunir? Vous avez raison. mais brunissez progressivement et avec
précaution. Voici présenté par le grand couturier Cole. la dernière création en matière de robe de
plage qui fait fureur en ce moment sur les plages calüorniennes. La partie supérieure. sans bretel·
les et sans dos est maintenue sur la poitrine par un système de « clip» qui a d h ère à la peau,

laissant une assez grande partie du dos exposé au soleil.

pENDANT la belle saison de Juin à Septembre, le bord de la mer
est, sur toute sa longueur, litt éralement recouvert d'une guirlan­

de de fanatiques vautrés au soleil, dans l'attente qu'un changement
altère la coloration de leur épiderme. A quoi bon se taire rôtir de la
sorte?

Se bronzer au soleil n'est pas une petite affaire! Quand on est
fermement résolu à faire brunir chaque centimètre carré de son épi­
derme, il faut renoncer à ses amis, à son confort, à ses repas, et se
vouer au martyre à petit feu avec une résignation digne de Siméon
Stylite qui passa son existence au sommet d'une colonne.

Quiconque a tenté de lier con- Ainsi, des milliers de gehs res-
versation av~c des enragés de bain tent affalés pendant tout l'été en
de soleil vous dira que, même lors- plein soleil, leurs maillots de bain
qu'ils entendent ils ne répondent retroussés du bas et rabattus du
pas, soit qu'ils ont la bouche pleine haut. Les yeux brûlés et la nuque
de sable, soit qu'ils font un tel ef- en feu, ils endurent la meurtrissure
fort pour absorber le moindre ra- des rochers et la morsure du sa­
yon solaire que tout le reste les ble, tout cela pour modifier la co­
laisse parfaitement indifférents. loration de certaines parties de

leur corps que personne ne verra
Ce n'est pas tout. Le progrès quelques semaines plus tard.

s'est mis de la partie. Aujourd'hui
il est recommandé de s'enduire l'é- Certes, nos compagnes peuvent
piderme avant de se mettre au exhiber leur dos grâce aux robes
four. En général cette pratique a du soir, mais comme toutes les
pour effet de faire coller sur les femmes montrent, elles aussi, des
mollets et les coudes une couche omoplates grillées, l'effet de' sur­
de sable dont la douche ne peut prise et de curiosité s'en trouve
venir à bout et qui tient parfois considérablement diminué. Dans
toute la soirée. les réceptions mondaines, au début

de l'automne, c'est la femme aux
épaules blanches comme le lis qui
fait sensation.

Quant aux hommes, ils devraient
lie demander beaucoup plus tôt
comment ils pourront bien se pa­
yer à l'automne de toutes les pei­
nes qu'ils se seront données l'été.

A ceux qui ne savent que faire
de leur hâle, voici un ou deux mo­
yens d'en tirer parti. L'un consis­
te à se présenter à tous les bals
déguisé en esclave grec et à s'ex­
clamer en entrant : « Oh! par­
don, je croyais que c'était un bal
masqué!» L'autre est d'inviter les
gens à diner chez soi et, au mo­
ment où ils sont tous réunis dans
le salon à attendre, de faire irrup­
tion en sous-vêtements et de res­
sortir aussitôt en s'écriant: «Mais,
sapristi! pourquoi ne m'a-t-on pas
dit que vous étiez déjà là?»

Je dois avouer qu'en ce qui me
èoncerne, le problème ne se pose
point. L'été je reste en général à
la maison. et l'hiver, il est rare que
j'éprouve le besoin d'enlever mes
vêtements.

par SOLARIUM.



COIFFURES
ESTIVAL·ES

Dès aujourd'hui les coiffeurs, en. vue du Salon
de la Femme et de la Beauté, qui se déroule dans
les premiers jours de ce mois de Juillet ont défini
la ligne qu'ils vont faire naître et imposer. Leur
directive est simple et nette : Les cheveux demeu­
reront courts. Trois centimètres à partir de la nu­
que. Un point, c'est tout. Bien évidemment, il ne

Très symptomatique de la mode actuelle, et même de
la mode à venir, cette coiffure, sur cheveux très
clairs est originale par le mouvement extrêmement
plat sur le dessus de la tête où une frange bouclée
vient adoucir le front. Les mèches de côté large­
ment ondulées viennent se mélanger au mouvement
très relevé des cheveux de la nuque qui remontent
sur le derrière de la tête en boucles à peine indi­
quées et non roulées. On voit nettement ici que les

cheveux sont très courts.

saurait être question ni de ramener la nuque rasée,
ni de couper uniformément les cheveux à trois cen­
timètres de leur naissance. Ceux seuls de la nuque
se maintiendront à cette dimension,. mais ceux du
front ou des tempes peuvent être plus longs suivant
la forme du visage qu'ils encadrent, Courts ils
sont, courts ils demeureront cet été. A. CARON.

Un très joli mouvement de mèche sur le dessus de
la tête qu'une raie sépare à gauche du reste des
cheveux. Cette mèche souple revient en demi frange
bouclée sur le front. Les cheveux sont tirés sur le
côté au départ et reviennent en mouvement bouclé
sur eux-mêmes. Derrière ils sont cachés sur la nu­
que par un postiche bouclé qui rend la coiffure plus
habillée. Pour équilibrer ce postiche, les cheveux
sur le front, sont, pour le soir, ramenés en une

mèche plus importante.

•
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VISITEZ LA GREeE
JOUISSEZ, CET :r;:'rÊ :

De la beauté de ses îles
De la fraîcheur de ses montagnes

De la séduction de ses sites archéologiques
De la valeur curative de es station thermale

Des nouveaux hôtels et pensions. pourvus de tout
le confort mo~eme seront mis à la disposition

des visiteurs.
xxx

La Grèce. après la dévaluation du drachme. est
le pays le moins cher du Monde: Une Livre

Egyptienne vaut 85.000 drachmes.

xxx
Profitez des prix bas des hôtels et restaurants. des

moyens de transports. etc.
x x x

Un voyage en Grèce vous ranimera
Demandez des renseignements :
1°) A toute Agence de voyage;
2°) A l'Office du Tourisme Grec, à Athènes, Rue

Homère, No. 30; (Adr. Télégr. GRECTOUR
ATHENES).

3°) Au Directeur Général des Hôtels de Rhodes,
(Adr. Télégr. HOTEL RHODES). Sites archéologiques incomparables

"LE ROSAIRE" CHEZ LES NOELISTES
La Présidente des NOELISTES,

Mlle Marie Ackaouy, une artiste
de valeur, a offert, jeudi dernier,
une représentation du « ROl?aire »,
à ses membres et amis, avec le
concours du Groupe Artistique du
FOYER DE LA JEUNESSE CATHO­
LIQUE, sous la direction du Maître
bien connu, M. Joseph Zenie, dont
l'éloge n'est plus à faire. Cette
manifestation théâtrale a été re­
haussée par la distinguée présence
de Mgr. Jean Cayer de Campis­
tran, ayant à ses côtés le vicaire­
patriarcal grec-catholique, Mgr.
l'archimandrite Elias Zogby, pré­
lat fin lettré.

Mariage
C'est avec le plus vif plaisir que

nous apprenons le mariage de M.
Robert Wahba avec la toute char­
mante Mlle Jacqueline Modai qui
sera célébré cet après-midi à 5 h.
30 p.rn. au Grand Temple-Eliahou
Hannabi, à Alexandrie.

Aux futurs époux, nous présen­
tons nos vœux les plus sincères.

Toutes les actrices, la belle et
talentueuse Mlle Liliane Cohen, la
désopilante Mlle Mary Ackaouy, les
charmantes Mlles Thérèse Ghaba,
O. Salloum et R. Rabbath, habile­
ment secondés par les vaillants ac­
teurs, d'abord les deux Maîtres de

A VIS
Il est porté à la connais­

sance des Actionnaires qu'un
coupon complémentaire sur
l'exercice 1951/52 sera paya­
ble à partir du 24 juin 1953 à
raison de P.T. 30,7503 brut ou
P.T. 25 net de l'impôt sur les
valeurs mobilières, contre
présentation du coupon No.
17, des actions ordinaires.

Le payement se fera par
les guichets de la BarclaYii
Bank (D.C. & O.) du Caire 0'.1
d'Alexandrie, la Banque Misr,
le Crédit Lyonnais et le
Banco Italo Egiziano du Cai­
re.

Le Conseil
d'Administration.

la Rampe, MM. Joseph Zenie et
Marius Faraut, ainsi que MM. Mi­
chel Homsy, J.P. Santoro, Robert
Haggar et J. Abou Zakhm, contri­
buèrent à l'énorme succès de la
pièce.

N'oublions pas les obscurs et in­
dispensables collaborateurs, MM.
Georges Panayotti, Jean Geahel,
Elie Alaouze, ainsi que l'auteur de
l'adaptation musicale, le Maestro
Max Pisani, qui, chacun selon son
rôle, furent pour quelque chose
dans la brillante réussite de cette
manifestation théâtrale, qui rem­
plit de joie et d'enthousiasme l'as-
sistance. EDDY.

Rtunion JlrliStiqut
Ce soir, à 7 h. aura lieu la réu­

nion plénière du Groupe des « Ar­
tistes Indépendants d'Egypte »,
dans les locaux de « La' Voix de
l'Orient », 5, Rue Kasr El Nil.

Prendront successivement la pa­
role : M. Aimé Azar, Maître de
Conférences à la Maison des Arts;
MM.,E. Hammouda et 1. Massouda,
artistes peintres. .
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LE DESTIN est DRNS les RSTRES

Horoscope pour la période de Juil) 1953 à Juil) 1954

Natifs du VERSEAU

Des surprises agréables assez
nombreuses en octobre et février.
Aimez les samedis pour les entre­
prises commerciales. Succès en a­
mour les lundis. La rencontre de
l'â~e sœur pour certains, sera en
novembre. Gain de loterie avec les
chiffres 8, 9 et 10. Les 8, 9 et 10
des mois de juin, juillet, décembre!
janvier, avril vous seront favora­
bles pour la santé, les réconcilia­
tions, les voyages et les spécula­
tions. Portez l'onyx.

commerciales en dehors du pays.
Les chiffres 3, 93 vous feront ga­
gner en loterie. Et les 3, 12 des
mois de décembre, janvier, mars,
juillet, octobre 1954 vous aurez des
satisfactions sans nombre. Portez
la turquoise contre le mauvais
œil. Voyage heureux.

Natifs du CAPRICORNE

Sachez que Vénus vous favorise
spécialement cette année, profitez­
en. Mariages, belles idylles, et
grandes amours entre juillet, (53).
Févr:ier, juin 1954. Choisissez les
samedis pour vos affaires commer­
ciales ou autres. Succès en amour
les jeudis et vendredis. Les chif­
fres 4, 9 et 19 vous favoriseront
pour les gains de loterie et les 4,
9 et 19 vous aurez des réussites sen­
timentales. Un procès en cours se
terminera en mai prochain. Por­
tez du jaune et du violet.

Natifs des POISSONS

Attendez-vous à des transforma':
tions sans nombre cette année. Les
femmes en particulier seront heu­
reuses. Aimez les jeudis pour les
spéculations et les affaires bancai­
res. Les mardis vous seront béné­
fiques pour vos idylles. Les chiffres
2,76 vous feront gagner à la lote­
rie. Les 2 et 13 des mois de sep­
tembre, octobre, (1953) ainsi que
janvier, mars, mai (1954) vous ap­
porteront des gains nombreux. '

000

Natifs de la VIERGE

Natifs du SCORPION

Natifs du SAGITTAIRE

Sachez qu'une grande joie vous
attend entre mars-avril prochain.
Les mercredis, vous seront favora­
bles pour vos réussites commercia­
les. Vous aurez du succès en a­
mour les lundis. Les jeunes filles
du Scorpion feront de beaux ma­
riages en octobre,' décembre, ou
juin prochain. Des gains de lote­
rie avec les chiffres 8, 89 et les 8,
17 des mois d août, décembre, mars
et mai vous seront favorables pour
plusieurs entreprises. Des voyages
et des nouvelles associations. Plu­
sieurs deviendront riches par hé­
ritage entre mars, mai 1954.

vous feront gagner à la loterie, ou
dans les courses. Les premiers et
6 des mois de janvier, mai, août, et
novembre vous seront bénéfiques
dans les trois domaines (argent,
amour, santé). Portez l'or et l'a­
méthyste, c'est contre le mauvais
œil.

Vous serez particulièrement fa­
vorisés pécuniairement et dans les
voyages surprises. Le mercredi
vous est bénéfique pour le travail
et lundi pour vos conquêtes amou­
reuses. Les chiffres 3, 5 et 65 vous
seront de bonne augure pour le
comme~ce. Les 3, 5 et 11 des mois
de mai, juillet, septembre, et jan­
vier vous feront réussir en amour.
Portez le jaune comme couleur fa­
vorite et la jaspe comme pierre
porte-bonheur.

Natifs de la BALANCE

A partir de juin un grand bon­
heur vous attend. Pour les réus­
sites pécuniaires aimez le vendredi,
mais pour réussir en amour choi­
sissez le mardi. Les chiffres 8, 118
vous feront gagner le gros lot, ain­
si oue dans les courses avec com­
me' initiale du cheval (A). Pour
les demoiselles Balance, elles se­
ront demandées en mariage les 8,
ou 10 des mois de juillet, septem­
bre, décembre, et février. La santé
ira de mieux en mieux, mais éviter
::eulement de fumer.

Natifs du LION

Natifs du BELIER

Natifs du TAUREAU

Natifs des GEMEAUX

Pour ceux qui voudront avoir un
petit aperçu' de leur passé, présent
et avenir, et savoir sur leurs années
importantes ou cruciales de leur

Si vous voulez réussir sûrement, Beaucoup de changements pour vie, n'auront qu'à envoyer leur date
ne soyez. pas si autoritaires. VOS 'IOUS cette année, surtout à partir de naissance, heure, mois, nom et
jours favorables seront les jeudis, de se~tembre. De grands succès r-rénom et ajouter P.T. 11, à l'a­
en amour vous serez heureux les çour les sportifs. Les jeudis vous dresse du journal.
dimanches. Les chiffres 1 et 51 seront favorables pour vos affaires Azyadé BAYARD.
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Sachez que vous aurez une année
particulièrement heureuse. Aimez
les lundis pour les entreprises
commerciales, ainsi que les jeudis.
Un grand bonheur en amour. Plu­
sieurs demandes en mariage en
août, novembre, février et mai.
Succès chez les asc. Verseau. Les
chiffres 2 et 9 vous feront gagner
peut être le gros lot. Les 2 et 9 des
mois de janvier, mai, juin et no­
vembre vous seront prospères.

Soyez sûrs que toute entreprise
vous sera favorisée les mercredis
surtout en septembre. Heureux en
amour les mardis. Succès excessifs
et obtention de diplômes en octo­
bre et juin. Les chiffres 5, et 8
vous seront favorables pour les
gains de loterie. Des changements
agréables s'effectueront; les 5 et
8, des mois d'août, novembre, jan­
vier et mai. Portez la Topaze com­
me pierre bénéfique.

Natifs du CANCER

Vous aurez du succès en amour.
Pour les gains prononcés choisissez
les jeudis. Les chiffres 7, et 9, vous
seront favorables dans les loteries
ainsi que les 7, 9, des mois de mai,
juillet, septembre, décembre, vous
seront favorables dans les affaires.
Méfiez-vous du mois d'octobre.
Portez l'émeraude comme pierre
protectrice. Aimez le vert et le
jaune pour éviter les maux de gor­
ge et obtenir le calme intérieur.
Plusieurs se marieront cette an­
née.

Voulez-vous réussir dans les af­
faires! Choisissez le Dimanche.
Désirez-vous la réussite en amour?
Aimez le mardi. Les chiffres 1,5,7,
vous sont favorables pour les lote­
ries et les 1er 5, 7, des mois d'avril,
juillet, septembre pour les entre­
prises commerciales. Portez le ru­
bis comme pierre porte-bonheur.
Portez le rouge ou le. vert, comme
·~ouleurs favorables. La patience et
la douceur sont à recommander.



LR CHRONIQUE DES RRTS
La saison artistique 1952/53

par AIMÉ AZAR

liens avaient organisé plusieurs sections de l'Acadé­
mie des Beaux Arts; l'école de Leonardo Da Vinci
poursuit encore ses cours de peinture et de dessin,
des boursiers du gouvernement égyptien complètent
leurs études à Rome; bref, tout un ensemble d'é­
changes artistiques qui furent le point de départ de
notre renaissance. On ne pouvait s'attendre de la
part des dirigeants de nous présenter un ensemble
homogène de toiles et de sculptures; car, les ten­
dances diverses qui se sont succédées à un rythme
étonnant, et les influences française et anglaise qui
ont déterminé avec la survivante de l'art pharaoni­
que le style égyptien moderne, tous ces apports ne
purent se synthétiser durant cette courte période
d'un quart de siècle. Il fallait, cependant, montrer
au public, aux artistes et à la critique, le tableau
dans toute sa vérité, afin de porter les remèdes ca­
pables de changer la situation dans des cas où une
stérilité complète se faisait jour. Il faudrait relever
néanmoins, le mérite de Ragheb Ayad (dont nous
parlerons dans la suite), de J. Bonnello, comme gra­
veur, de Brandani, de Burchard, Sirry et Naghi.

Joseph Bonnello est un artiste consciencieux,
doublé d'une personnalité sincère et fort sensible.
Sa «Bédouine et Enfant », s'apparente au métier
délicat de Zorn, dans sa période intimiste. Bonnello
est le seul graveur que nous ayons en Egypte : son
métier est irréprochable, son destin délicatement
hachuré, son sujet soigneusement composé revèlent
un talent probe d'une tenue agréable.

Brandani a fait beaucoup
de bruit autour de son nom.
L'originalité n'est pas l'une
des qualités essentielles de
sa nature, il y a quelque
chose de supérieur dans son
œuvre: sa technique. On
peut ne pas aimer son « sty­
le.»; mais, on reconnaîtra
dans sa pâte subtilement or­
chestrée une certaine naîveté
dans la touche.

L'envoi d'Irmgard Bur­
chard met le point sur son
œuvre, la situe définitive­
ment dans l'évolution de la
peinture moderne et la place
au premier rang de ceux qui
auront une influence sur la
jeune école montante. De
fait. les quinze toiles expo­
sées donnent une idée très
nette de ses tendances pic­
tural. Les uns disent qu'elle
se rapproche de Chagall;
d'autres, qu'elle fait penser à
Senlis. Je suis tout à fait
d'accord, mais c'est loin d'ê­
tre l'essentiel. Voilà pour­
quoi, il n'est pas superflu de
se demander, une fois de
plus, en quoi consiste la va­
leur du témoignage de Bur­
chard. TI réside à mon avis,
dans la construction sym­
phonique du tableau, la force
avec laquelle elle campe ses
personnages, la vie et la puis­
sance émotive qu'elle leurHAMED NADA «Les Oiseaux»

A quelques jours près,
l'Ambassade d'Italie, avec le
concours du Ministère de
l'Instruction Publique. nous
dennèrent l'occasion d'assis­
ter à la présentation d'un
bilan artistique avec les. œu­
vres réunies au Club des Pro­
fesseurs de Guizeh. On sait
les rapports amicaux qui
n'ont fait que croître entre
l'Italie et l'Egypte durant les
toutes premières années de
ce siècle. Des professeurs ita-

Exposition Italo­
Egyptienne

La saison artistique 1952/53 ne nous a amené
aucun apport nouveau. La plupart des expositions
offraient un choix d'œuvres de peintres déjà connus
et dont nous avions mentionné le mérite durant les
années précédentes. Nous verrons, cepe.ndant, à
l'occasion quelles pourraient être les nouvelles possi­
bilités créatrices de certains talents qui, ayant ac­
cédé à un degré supérieur de maturité nous ont
donné des pièces plus sérieuses que Celles de leurs
envois antérieurs.

D'autre part, les expositions étrangères n'ont
pas été nombreuses : « La Société des Amis de
l'Art» n'a organisé que deux ou trois salons de pho­
tographie et un d'affiches touristiques; l'UNESCO
nous a présenté un choix de dessins de Léonard de
Vinci à l'occasion du cinquième centenaire de la
naissance du grand florentin.

De nombreuses caricatures, une série de « délu­
ges », des études de « madones », des dessins plus
poussés sur les « sciences de la guene» et « l'anato­
mie du cheval» formaient ce vaste ensemble d'une
portée artistique de tout premier ordre.

Le dessin de Léonard dans sa forte structure,
dans la finesse de ses contours, dans la psychologie
:;i prenante de ses personnages est incontestable­
ment l'un des plus beaux fleurons de la Renaissance
italienne. Il y a quelque chose en lui de troublant
et de magnifiquement humain; c'est l'expression
décisive d'un génie qui a jeté sur le papier tout son
amour et toute sa haine, toute sa compréhension
délicate', subtile et profondé­
ment mûre à l'égard des êtres
et des choses qui l'entourent.

Le dessin de Vinci est le
miracle d'une époque, mira­
cle d'autant plus grand qu'il
umtinue à porter en lui les
:)0Ul'ces les plus intenses de
l'lOS recherches actuelles dans
le domaine de la répartition
des plans et leur rapport avec
la masse générale de l'en­
semble de l'œuvre.

Son trait cursif a exprimé
un moment angoissant de
l'humanité qui a fini par se
concrétiser en problèmes ar­
tistiques et qui par la profon­
deur de leurs données reste­
ront un sujet d'éternel émer­
veillement.



SAMIR RAFI « Les Deux Fiqures »

cohuhumque. Une toile de
Burchard, c'est avant tout,
un espace construit, avec
des bases solides, où les li­
gnes arbitraires se con­
frontent d'abord; puis re­
vèlent visuellement leurs
valeurs respectives et s'al­
lient, enfin, pour faire
mieux valoir le sens de
l'unité plastique. Il faut
reconnaître aussi l'étran­
ge vision de l'artiste, que
cadence le rythme des li­
gnes et un sentiment pro­
fondément humain, tra­
duit par des couleurs chau­
des, sincères, d'un ar­
chaïsrrn! troublant.

Gazibia Sirry. est une
artiste authentiquement
égyptienne. Son tableau
est construit dans l'esprtt
des fresques memphites,
mais sans s'assujettir tou­
tefois, à la troisième di­
mension; elle cherche à
nous donner l'impression
aérienne au moyen de
gros traits noirs superpo­
sés les uns aux autres, et
qui délimitent forcément
les différentes parties du
tableau. Ce système n'est
pas toujours aisé et il faut
convenir que Gazibia ne devrait s'en servir que dan
des œuvres décoratives et non pas dans des tableaux
de « chevalet» où l'espace peu réduit, correspondent
difficilement à des « cernes absolus ». Elle devrait
au si développer son sens de la couleur. Une œuvre
comme «Zanouba \) montre tout l'intérêt qu'ell
pourrait gagner à colorier plus intensément ses toi­
les.

Naghi, a paru cette fois-ci, avec deux paysaf5es
que je trouve assez « célébrales ». Ce n'oot pM un
compliment pour Naghi, qui nous' a donné de si
beaux paysages d'Abyssinie, les meilleurs qu'un ar­
tiste égyptien ait produit. Naghi ne peut pas être
Un homme à théorie. Sa sensibilité poétique perd
infiniment. Sa vision colorée des espaces les plus
abstraits se perd dan une composition raide. Pour
que Naghi s'épanouisse, il lui faut être totalement
libre de toute emprise.

Dans cette même exposition italo-égyptienne, on
avait orga 'sé deux retrospectives pour le peintre
Sahab Almas, mort en 1947 et Da-Forno Renzo, mort
en 1953. Le premier qui essaya de servir la cause
italienne en Egypte et d'encourager le Gouvernement
a maintenir les relations culturelles avec l'Italie du­
,'ant la dernière guerre, a joué plutôt le rôle de
« fonctionnaire que celui de peintre." Son œuvre.
en somme ne fut pas grand chose.

Quant à Daforno, qui fut décorateur il s'est
essayé de présenter dans un format plus réduit,
quelques-unes de. ses plus originales conceptions
;,-la tiques. Ses « Fantaisies Architecturales» déno­
tent un sens harmonieux du rythme de la çouleur,
ou une belle ordonnance de lignes. Ce n'est pas
du grand art, mais c'est de la bonne « affiche artis­
tique» .

Un choix de sculptures complétait.cet ensemble:
Mansour Farag exposait une «Etude» aux lignes
simplifiées, une «Toilette» bien modelée. Henry
Bonnello un « Cinocéfalo africano »; proche de la
tatique pharaonique mais où l'on reconhaîc un 'mé- ­

tier bien personnel et Jeannette Badaro dont le
~ Saïdien est devenu si populaire.

Retour...

Parmi les artistes égyptiens venus dernièrement
d'Europe et d'Amérique, cinq d'entre eux ont exposé
leurs œuvres durant cette saison : Abdallah, Tahia
Halim, Sida, Hammouda et Z. Abdel Hamid.

Passons à Abdallah. L'artiste nous présentait au
« Galion» un ensemble de peinture et de dessins
exécutés à Paris. Nous avions pu remarquer deux
courants bien distincts dans ses œuvres. Une pre­
mière partie où se retrouve l'influence assez proche
des maîtres de « l'Ecole de Paris », notamment, dans
les paysages. Le reste de l'ensemble des tableaux
et surtout des dessins a été discipliné par l'influence
bienfaisante de «Braque» et des réminiscences é­
gyptiennes. Là se trouve le meilleur Abdallah, celui
qui parle sincèrement, sobrement, sans effets plas­
tiques.. «Les clochards» est sa pièce maîtresse.

Quant à Youssef Sida (musée d' rt Moderne, Dé­
cembre 1952) qui vient de passer deux années aux
Etats-Unis d'Amérique, et qui nous rapporte une
vingtainè de toiles aux couleurs d'un éclat intense
nous a surtout retenu par les problèmes qu'il s'est
posé et auxquels nous ne pouvons pas rester indif-

. férents. Sida, étudie un aspect particulier des lois
de la 'perspective :. le rapport de la couleur et les
changements que subissent les plans par l'emploI
des teintes crues. C'est un thème inspiré des Fauves
et de l'EcÇ)le Italienne de 1920. Cependant, Sida ne
craint pas de réunir les deux conceptions que nous
venons de citer et ~eur infliger une plus grande ou­
trance de coloris avec une diminution bien marquée
entre les divers plans qui se suivent de degré en
degré. Sida n'a pas encore trouvé une solution bien
nette; nous pouvons toutefois considérer « les ou­
vriers des Travaux Publics» comme une recherche
notable. Parmi les portraits « La Brésilienne» et la

~ « Poupée du Mouled»; sont à retenir à cause de
l'élémeht populaire employé pour mieux faire res­
sortir le caractère local du modèle.

. Tahia Halim est déjà une artiste en pleine pos­
session de son talent. Ce peintre a le don·bien rare
d'unir à un métier sûr d'artiste les qualités les plus
surprenan,tes d'~ poète-né, sans que cela ne porte
ombrage a sa pemture. Elle a le don de remuer



les foules; de l'euure familiers les paysages des plt...
herinétiques; de nous communiquer ses sentiments
en face de la nature avec une telle simplicité qu'on
ne peut s'en défaire que difficilement. Quel artiste
égyptien a su rendre avec tant de sobriété la « Place
de Tertre », la « Rue de la Colombe» ? Quel artiste
égyptien a su s'émouvoir avec tant de charme devant
les paysages parisiens et nous les' restitUer non en
littérateur, mais en peintre ? .

Tahia Halim est un artiste qui fait honneur à
son pays. Elle mérite que ses œuvres figurent aux
~xpositions internationales à la place de tant de
navets, bien loin d'être représentatifs de Fart de
notre temps. Quant à Ezzeddine Hammouda, et
Zeinab Abdel Hamid, qui reviennent tous deux d'Es­
pagne, en ayant rénové- complètement leur émotion
et leur technique. «La jeune fille aux fleurs» et
« la Jeune de Ségovie» de Hammouda retiennent
l'attention par une pâte riche, dense et bien orches­
trée. «L'Eglise d'Avilla », de Zeinab Abdel Hamid
traduite' au moyen d'un graphisme assez sincère,
sont des œuvres d'un intérêt indéniable. Ces deux
jeunes artistes retiennent déjà, l'attention de plus
d'un critique. Nous espérons revoir leurs œuvres
plus souvent afin de les mieux goûter.

Georges Sabbagh

Presque à la même date, le « Galion» présentait
la retrospective de Georges Sabbagh. Je crois, pour
ma part, qu'il serait injuste de juger l'œuvre de ce
maître, d'après les pièces exposées au Caire. L'art
de Sabbagh ne se soustrait à aucune convention.
C'est un art vivant, plein de sève, heureux de s'ex­
primer, facilement communicable à tous. On sent,
devant ces toiles, que le peintre se plaît dans la
magie des couleurs, dans les larges aplats des teintes
chaudes. Sabbagh est le peintre qui a cru dans
la nature, qu'il a gardée pour son seul maître et qui
en fit toujours un secours devant l'obstacle.

Tapisseries d'enfant

A la même date, les Amitiés Françaises présen­
tèrent le clou de la saison : l'exposition de tapisse-

MICAELA BURCHARD cc Maternité»

ries exécutées par des enfants entre 8 et 12 ans.
Cette tentative est due aux excellents mécènes que
sont les membres de la famille Wassef. Les résultats
que nous ont donnés ces enfants sont étonnants,
non seulement par leur originalité mais aussi par la
naïveté de leur technique. Elevés 'tout petit dans
un foyer de tapissiers, ils ont le sens inné de la com­
position décorative et du choix des tonalités oppo­
sées. Leurs visions s'arrêtent instinctivement de­
vant les attributs familiers, les récits des mythes po­
pulaires, quelques-uns d'entre eux se servent de leur
imagination qui ne manque pas de leur fournit les
contes les plus délicieux qui prendraient place juste
à la porte du rêve. Le symbole joue un grand rôle
sur ces petits; ils déterminent souvent l'esprit gé­
néral de l'œuvre et concentrent l'attention étrange­
ment précoce de ces jeunes talents. Une fois de
plus, nous constatons l'intérêt de l'art dépourvu de
tous ses théorèmes et où seul l'inspiration guide le
cœur et l'esprit de l'artiste.

Ingi EfZatoun a fait de grands progrès. Sa der­
nière exposition tenue chez «Aladin» en est une
preuve palpable. Elle commence à sentir le besoin
de rehausser l'éclat de sa palette, de l'enrichir de
nouvelles teintes plus appropriées aux couleurs du
terroir. Il y a autre chose, actuellement chez Ingi,
qu'uo; dessin seC, raide, il y a, dis-je, le désir de ne
plus s'arrêter à tel ou tel élément du tableau, mais
de réunir couleurs et formes dans un même jet d'en­
thousiasme créateur.

Tout dernièrement, Ragheb Ayad, exposait quel­
ques « impressions» du folklore égyptien. Cet artiste
s'arrête longuement devant la nature, mais sa vision
ne se reconstitue qu'à l'aide de lignes gravement
décrites au moyen d'un graphisme synthétique, d'u­
ne rigoureuse tenue réaliste. A travers les êtres, les
objets, il transcrit le problème pllychologique du
modèle. Pour lui toute déformation, ou d'une façon
plus générale, toute stylisation est due à son profond
besoin de donner aux êtres leur effigie cachée sous
le masque déroutant d'une nature frustre. Ainsi,

son trait violent, subit les
méandres de la pensée;
cette courbe révélatrice
de tant d'émotions et qui
possède le secret des réac­
tions, les contradictoires
de notre être.

Esprit caustique - et
... par là essentiellement é­

gyptien -, enclin au co­
mique absolu : celui qui

. naît non dans l'intention
d'apprendre, mais de dé­
velopper le point de jonc­
tion des tares de la socié-

~té:-Févèréê'râaÎrs-TesTOîës

et les malheurs quoti­
diens.; il déploie ~es mul­
tiples taJents de dessina­
teur et de coloriste à re­
créer un monde pousse au
réalisme le plus outré,
sans pénétrer toutefois
dans le domaine de l':=x­
pressionnisme pur.

Le Mon martre du Caire

Les artistes de la Cita­
delle inaugurèrent tout
dernièrement dans leur
studio la seconde exposi-
tion de « Montmartre du
Caire. »



Beppi Martin, le doyen du groupe et l'un des
plus purs représentants de l'art français en Egypte,
à qui l'on doit tant de précieux conseils dispensés à
nos artistes contemporains, exposa plusieurs œuvres
qui illustrent ses différentes manières depuis les
« Maternité» -exécutées en Provence jusqu'aux toi­
les d'une fa.cture réfléchie et condensée tels le pay­
sages de Siwa. Beppi Màrtin peint ce qu'il aime, à
chaaue instant on sent dans ses œuvres un goût
presque absolu pour tout ce qui est intime; pour
tout ce qui exprime une sensibilité profonde de
l'homme et les rapports étroits qui le lient avec tout
ce qui lui est cher. Voilà pourquoi il peint aussi
tendrement ses enfants, ce Nil majestueux et en mê­
me temps si sobre dans ses tonalités, ou ces vallon­
nements du paysage de Siwa. Il y a chez lui une
science profonde dans les arrangements, et une har­
monie dont les rapports de teintes sont toujours
« vrais ». Surtout, on se sent envoûté, par cette at­
mosphère sincère, intime, dans laquelle il fait revi­
vre les scènes familières de la vie égyptienne. Beppi
Martin a renouvelé le genre intimiste, rélégué au

second plan après la révolution vézanienne, en ap­
portant dans sa peinture une note toute personnelle
qui à force d'être sincère tend infailliblement à l'u­
niversel.

Maridel, peintre étrange dont la vision n'a rien
de comparable à ce que l'on a habituel de voir nous
donna, cette fois-ci, une belle « nature morte.» Sa
pâte dense remue tout un monde d'idées indéfinis­
sables, proches du monde de la féérie. C'est un
mystère envoûtant, une harmonie indéfinissable qui
se dégagent des « Matines », œuvre qui tient de l'O­
rientalisme du siècle passé et dont le sentiment bi­
zarre donne une note toute personnelle à la toile.

Shahda s'apparente par ses œuvres à l'esprit de
Beppi Martin. Il expose toute une série de dessins
d'un caractère très humain. Mais là, où il se re­
trouve réellement, c'est dans ses grandes composi­
tions admirablement étudiées, sincèrement coloriées.
Ses scènes de café et ses nombre~x croquis où il
retrace la vie nonchalante et pensive des hommes
du peuple, les expressions angoissantes des travail­
leurs, presque abandonnés du sort; le tumulte âpre,
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BEPPI MARTIN « Café à Suez»

les gestes craintifs des fellahs; tout ceci à quelque
chose d'émouvant. Son auto-portrait possède les
mêmes qualités de sincérité, de sensibilité, mais dans
un moule infiniment plus concis.

Le groupe de l'Art Contemporain a connu, cette
année, une belle floraison. On sait le dévouement
de Hussein Youssef Amine pour la cause des arts
en Egypte; mais l'on ne dira jamais suffisamment
le mérite que lui doivent ces jeunes gens du groupe
qui ont subi une influence intuitive de cet excellent
pédagogue.

Ibrahim Massouda, a éclairci sa pâte et construit
beaucoup mieux ses sujets allégoriques. Trois œu­
vres de lui sont à retenir: « Le Paradis Vert », « La
Vierge du Village », et « l'Avenir est à nous ». Mas­
souda est l'artiste-poète par excellence. Qui de nous
n'a pas senti pour lui un envoûtement tout particu­
lier? Qui de nous ne s'est pas laissé prendre par le
caractère humain de ses œuvres? C'est un des pein­
tres égyptiens que nous préférons. Car, chez lui, le
dogme n'apparaît que fort peu, et c'est là une sen­
sibilité toute profonde (platonicienne, en certains
côtés) qui se dégage dans la plupart de ses toiles.

Hassan El Telmissani est en pleine évolution.
Ses « Etudes» à l'encre de chine, rappellent ses an­
ciennes tendances surréalistes, tandis que « Les Ré­
fugiés» et «La Nouvelle Robe» dénotent un goût
pour certaines idées sociales, dont la forme d'expres­
sion ne répondent pas toujours aux exigences de
l'art.

Kamal Youssef est le peintre de la campagne
égyptienne. Ce charmant autodidacte est parvenu à
force d'études, à se trouver une forme si personnelle
qu'on a peine à ne pas reconnaître facilement ses
toiles. Pour lui, peindre s'est parler intimément,
sans prétention aucune, de dire tout ce qu'il sent.
Masget El Kadr est son endroit préféré. Il nous a
souvent entretenu de ses paysages, de ses hommes,
de ses animaux. Sa peinture est aussi simple que
sa personne. Ses couleurs aussi fraîches que sa pen­
sée qui se renouvelle incessamment.

Hamed Nada figura au Salon du Printemps. Ses
toiles où l'on pouvait reconnaître une évolution nor­
male de son art ont été l'objet de commentaires
nombreux mais insignifiants. Il était étonnant
qu'un si jeune artiste, enclin à l'étude des carac­
tères ne se soit pas acheminé plus tôt vers le por­
trait. Il y a trouvé toute sa mesure. Il restitue l'es­
prit du moelèle et son rapport avec les formes que

délimitent l'espace à couvrir, tels les portraits du
Comte d'Arschot, d'Isis Fahmy. Une tendance nou­
velle à travailler les couleurs et les répartir en pro­
fonds aplats sans omettre de leur donner un éclat
moyen, particulièrement, au bleu et au jaune ­
couleurs qui commencent à lui être familières
afin de réaliser la synthèse du volume et de son
reflet marquent ses dernières réalisations. C'est là
une tentative audacieuse et de la plus haute valeur
esthétique. .

Nous ne pourrions mieux terminer cette étude
qu'en parlant des deux peintres égyptiens qui sont
les maîtres de la jeune école . Abdel Hadi El Gazzar
et Samir Rafi.

Abdel Hadi El Gazzar se libère graduellement
des teintes sombres de la première époque. Sa toile:
« Passé, Présent, Avenir », est d'une couleur fran­
che aux orchestrations claires. Le dessin se précise,
se concentre. El Gazzar sait créer une ambiance
propice au sujet. Il croit si fermement au mythe
populaire que pour lui la peinture se confond sou­
vent avec une profession de foi. Sa pensée reste
cependant toujours grave, empreinte d'une mélanco­
lie étrange, d'une profondeur envahissante. Le
« Monde de l'Amour» est un autre aspect de son ta­
lent. Le mythe se change en allégorie, Bon en une
allégorie factice mais bien adéquate au sentiment
qui se retrouve chez les hommes du peuple en face
de l'amour, qui concilie la forte passion et les lois
secrètes du dévouement. El Gazzar atteint avec cet­
te œuvre et plus encore dans «Le Rêve» ce que
nous appellerions un humanisme oriental teinté des
souvenirs les plus étonnants qu'inspire la philoso­
phie mystique et sensuelle de l'Islam.

Sur Un tout autre plan, Samir Rafi s'est imposé
définitivement à notre admiration. Nous ne con­
naissons pas d'artistes égyptiens aussi complets. Ce
peintre est parvenu à concilier les données les plus
anciennes de l'art pharaonique, de l'école copte et
des arabesques de l'art islamique. Toujours poussé
vers des horizons nouveaux, notre peintre capte
« l'essentiel », le transforme à sa manière et le rap­
proche de l'esprit constructif de l'esthétique moder­
ne. Je pense notamment « A l'homme à la chandel­
le» d'un dynamisme vigoureux et à la « Famille é­
gyptienne », pièces capitales de l'artiste.

Telles sont les expositions les plus marquantes
de notre saison artistique. On pourrait les classer
en deux clans : le premier s'attache à continuer
l'ancienne tradition en la disciplinant aux tendan­
ces les plus valables de l'art européen, tandis que le
second groupe essaye de se mettre dans les rangs
de la peinture dite moderne. Les résultats obtenus
par le premier clan, sont plus intéressants. Et c'est
normal.

Aimé AZAR.

ABDEl. H. EL GAZZAR « Le monde de l'amour»
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SHRI NEHRU

Vue imposante du minaret d'u­
ne grande mosquée à New-Delhi.

core, les orfevreries de Morabad
et Hyderabad ne sont que quel­
ques-unes des multiples variétés
d'obiets qui ne manqueront pas
de contenter les connaisseurs les
plus difficiles.

~ N se rendant en Inde, le
J~ii:~ voyageur a un grand choix
~ de lignes maritimes et aé­
riennes. A son arrivée à Bombay,
la "porte» de l'Inde, il est ac­
cueilli par d'imposants édifices
au delà d'une corniche bordée de
palmiers. Bombay n'est pas seu­
lement le plus grand marché d'im­
portation et d'exportation de l'In­
de, mais aussi un important
centre industriel.

~
'EST une ville moderne et
vibrante de vie, avec ses

=- gratte-ciels ses magnifiques
hôtels, ses autocars et tramways
aér,odynamiques et ses belles es­
planades. Là, le touriste peut vi­
siter le Musée et la Galerie d'Art
"du Prince de Galles, le champ de
course de Mahalakshmi, le Stade
de Cricket de Btabourne, les fa­
meux jardins suspendus et la
Tour du Silence des Parsis.

li
six milles de Bombay, sur

- Ù une petite île recouverte
de végétation tropicale, se

trouvent les fameuses Grottes d'E­
léphanta, datant du huitième siè­
cle. Celles-ci contiennent d'énor-
mes divinités sculptées et des
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successeur de Gandhi, libé­
rateur de l'Inde, fondateur
de la qrande république

sud-asiatique.

Nous saluons ce grand
homme d'Etat qui honore,
en ces jours, l'Eqypte de

sa présence.

des 1ég end es, du

pittoresque et de la

civil isation raffi née

caille et la bécassine. Toutes sor­
tes de sports y sont pratiqués,
comme les courses de chevaux,
le polo, le golf, le ski, le tennis,
le cricket et la natation.

{J N collectionneur d'art et de
_ souvenirs rentrera ch;z lui
.; abondamment charge. Les

brocades de Banaras et Murshi­
dabad, les bijoux de Delhi et Jai­
pur, l'ivoire de Mysore et Travan-

~
'INDE a de tous temps fas­

= ciné le voyageur. C'est
~ une immensité d'attraits
qu'elle a à offrir - une nature
de g r and e b eau té, des
coutumes, des costumes et des
fêtes des plus pittoresques. Ses
religions, sa philosophie et son
art suscitent toujours de l'intérêt.
A l'admirateur de la nature, elle
offre d'innombrables charmes, des
montagnes de neige éternelle,
d'épaisses forêts, de vertes val­
lées et des déserts encore jamais
explorés.

i
E visiteur trouvera en Inde
le climat qui lui convient
le mieux, tout le long de

l'année dans une région ou une
autre. Même l'été le plus acca­
blant n'est jamais ressenti dans
les fraîches vallées du Cachemi­
re et de Kulu, ainsi que dans les
stations de montagne de Simla,
Mussorie, Naini, TaI, Octacu­
mund et Kodaikanal où la tem­
pérature est délicieuse. Quant à
l'hiver, il est dou"X dans presque
toutes les .régions.

i
ES particularités physiques

et son climat font de l'Inde
un paradis pour les sportifs.

Pour les chasseurs de grand, gi­
bier, les forêts abritent des tigres,
panthères, ours, élépHants, buf­
Iles, cerfs et bisons. Les rivières,
elles, abondent en truites et mah­
seer. Les oiseaux de l'Inde sont
nombreux; il yale pigeon, le
canard, la perdrix, le pluvier, la



ün des plus qrands hôtels de Bombay. le «Tag MAHAL HOTEL».. .

MRITSAR, au nord, est la
ville sacrée des Sikhs, le
centre même de leur reli­

gion et abrite le Temple Doré, le
plus sacré pour les Sikhs. Erigé
sur une citerne nommée la Fon;.
taine de l'Immortalité, c'est un
bâtiment carré, dont les murs et

paradis terrestre, c'est bien celui­
ci JI •

Q environ 100 milles deA Delhi, on peut voir le mer­
- veilleux Taj Mahal, hom­
mage immortel du Shah Jehan à
sa femme bien-aimée Mumtaz
Mahal. Le mausolée fut construit
entre 1630 6t 1648 de pur marbre
blanc, sur une vaste terrasse en
marbre avec un grand dôme au
centre entouré de quatre dômes
plus petits. L'intérieur est orné
d'incrustations de pierres semi­
précieuses, remarquables de par
leurs couleurs et dessins. Entouré
d'un grand jardin de sombres
cyprès, de pelouses vertes et de
fontaines, les dômes et minarets
blancs sont au clair de lune d'une
beauté indescriptible.

Q quelques heures de Delhi,
J.~ le visiteur peut se rendre
- -' au Rajasthan, terre des
Rajputs, les guerriers renommés,
courtois et galants. Le Rajasthan
comprend les Etats Princiers de
Jaipur, Udaipur, Jodhpur, Bikaner
et Jaisalmer. Nulle part en Inde
ne se trouve autant de traditions
'et de pittoresque.

de l'Inde avec ses imposants Mi­
nistères, Secrétariat et Parlement,
ses majestueuses maisons et
clubs et ses spacieuses avenues
bordees d'arbres.

fLJ3) AR contraste, la vieille
~ Delhi rappelle les richesses
.= et la splendeur des empe­
reurs Mogols. Sur un fond de
ciel bleu, s'élève le Fort Rouge,
le grand palais impérial du Shah
Jehan, aux pavillons de marbre
blanc et aux belles gravures. Té­
moin le verset inscrit sur le mur
d'une des salles "S'Il existe un

Vue générale du stade national de New-Delhi qui a été inauguré
le 25 janvier 1951 par le premier ministre. Shri Jawaharlal Nehru.
Dans le fond on remarque Purana QUa avec ses murs massifs.

WaIIDeauJ(i en relief. L'image 1<+
pius frap:Rante est la statue de 19·
pieds de Tripurti taillée dans un
rocher monolythe.

,[QJ) RES d'Aurangabad, à quel­
~ ques milles de Bombay, se·

= trouvent les Grottes d'El­
lora qui contiennent les monu­
ments les plus remarquables des
Indes. T roi s religions y sont
représentées, l'Hindouisme, le
Boudhisme et le Jaïnisme. Le
Temple de Kailasa, taillé dans le
roc et minutieusement sculpté
tant à l'intérieur qu'à l'extérieur
est des plus frappants, avec ses
colonnes massives, ses gigantes­
ques sculptures et son plafond
peint. On estime que l'extraction
de ses trois millions de pieds cu­
bes de rocher a dû prendre au
moins un siècle. A environ 6b
milles d'Aurangabad se trouvent
les Grottes d'Ajanta, abritant 24
monastères et cinq temples, quel­
ques-uns vieux de 1900 ans.
Leurs salles, plafonds et colonnes
sont parés de fresques qui consti­
tuent la plus grande collection de
peintures anciennes existant dans
le monde, à part Pompéi.

~I N voyage d'une nuit paril", avion emporte le visiteur
-' à Delhi, la ville qui fut té­

moin des essors et déclins de
bien des empires. Ici, se mélan­
gent l'ancien et le nouveau. D'un
côté, la Nouvelle Delhi, capitale



Artisan du Cachemire travaillant
, le bois.

plafond en dôme sont incrustés
de marbre. Là-dedans, recouvert
d'un dais de soie, est placé le
Granth Sahib, le livre sacré des
Sikhs.

!-: ~ T maintenant, le Cache­
J -- r mire, surnommé la Suisse

de l'Asie. En aucun endroit
au monde on ne peut voir un
cercle complet de montagnes nei­
geuses comme la Vallée du Ca­
chemire. Sa beauté avait con­
quis les empereurs Mogols, qui
firent tracer de splendides iardins
d'agrément à Srinagar, la capi­
tale.

GULGMARG, à 30 milles de
': Srinagar, à une hauteur de

8700 pieds, est une des plus
belles villes de plaisir, appréciée
pour son ski et autres sports d'hi­
ver. Parmi les stations thermales
on peut. citer Khilenmarq, le pa-

radis du botaniste, Kokamag, cé­
lèbre pour ses sources curatives
et rafraîchissantes et !e Lac Wu­
lar, un des plus grands lacs d'èau
douce en Inde.

i. ES beaux paysages colo­
rés du Cachern!re ont don­
né à l'artisan de ce pays

un sens aigU de l'esthétique. Son
génie artistique, il l'e~rime dans
la broderie, l'ébénis~rie, l'orfè­
vrerie, les soieries, le papier mâ­
ché, et les châles eXq1,lis de Pash­
mina, dont Napoléon ayait fait
don à sa femme Joséphine. Cette
région est aussi célèbre pour ses
fruits succulents. Pommes, poi­
res, prunes, abricots, noix, et a­
mandes vertes y sont en abon­
dance.ii. ETOURNONS au sud par
~ voie de Calcutta, la ville
= grouillante de six millions
est la métropole du monde du iu­
te. Là aussi, on voit des temples,
des églises, des iardins botani­
ques et zoologiques. LOI ville pos­
sède un terrain de golf et un
champ de course de premier or­
dre. Pas loin de là, sont situées
les fameuses industries métallur­
giques, Tata et la Indian Iron &
Steel Company, deux des plus
grandes aciéries du Common­
wealth.

S ANTINIKETAN 1 «Refuge
_ de paiX», à 100 milles de
- Calcutta, où le grand poète
Indien Rabindranath Tagore a
fondé l'Université Visvabharati,
une nouvelle expérience dans le
domaine de l'enseignement. L'é­
tablissement attire des étudiants
du monde entier.

Pièces en bois et porcelaine d'une
très grande valeur, exécutées par

les artisans du Cachemire.

B
ON loin de Calcutta, à

.
,- une altitude de 70DO pieds,
_ édifié sur une crête de

montagne, se trouve Darieeling,
une belle station de montagne
dans un décor forestier délicieux.
Ici, l'Himalaya offre son visage
majestueux; chaîne après chaî­
ne de neige perpétuelle, culmi­
nant à Kanchaniunga, à 28146
pieds d'altitude. A sept milles da
Darieeling se trouve la Colline
du Tigre, d'où on peut admirer le
Mont Everest dans toute sa splen­
deur.

'fi
ERS le sud, Madras, la

- troisième ville de nn~~.
Ici des temples magmh­

ques côtoient les établissements.
et magasins élégants. Sa corni­
che compte parmi les plus belles
du monde, tout comme son aqua­
rium. A quelques milles de la
ville, le Mont St. Thomas, où le
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saint est dit avoir été martyrisé
au 1er siècle de notre ère.

~ LUS à l'intérieur, Mysore,
~ célèbre pour son climat sa-

lubre. Cet Etat est un des
plus grands pioniers de 1'Indus­
trie dans le pays et abrite la Hin­
dustan Airerait Factory, Indian
Telephone Factory, Iron and Steel
Works de Bhadravati et les mines
d'or de Kolar.

~ A région la plus belle et laJtI plus fertile du sud de l'In­
~ de est certainement Tra-

\Tancore-Cochin. Ses charmes na­
turels sont nombreux. A l'extrême
sud de l'Etat de Cap Carnorin est
la pointe de l'Inde où trois grands
océans se rencontrent. C'est une
",tation thermale très fréquentée. Hippodrome de Ma haluxmi, à Bombay.
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